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SOMMAIRE 
Au cours de la derniere decennie, 1'implantation d'un nouveau cadre legal pour les 
adolescents contrevenants a entraine plusieurs bouleversements dans le milieu juridique et 
au sein des etablissements desservant les jeunes delinquants. Afin d'evaluer l'impact de ces 
transformations legislatives sur le type de clientele desservie et d'adapter les services a la 
nouvelle realite il importe de decrire la clientele desservie selon differentes caracteristiques 
telles que l'age, le sexe, le type d'infraction et les mesures imposees. La nouvelle Loi 
s'etant imposee en reponse a un desir d'intervenir de facon plus ciblee aupres des 
adolescents ayant commis des gestes de violence, une attention particuliere a ete portee a 
l'egard de ces jeunes afin d'etablir ce qui les distingue au point de vue socio-judiciaire mais 
aussi ce qui caracterise les evenements de violence auxquels ils ont participe. 
Le but de cette recherche est de decrire les caracteristiques socio-judiciaires de la 
clientele desservie au Centre jeunesse de la Monteregie sous la Loi sur le systeme de justice 
penale pour les adolescents, en ciblant particulierement les adolescents ayant commis des 
infractions graves contre la personne. Le premier objectif vise a tracer un portrait de 
1'ensemble de la clientele referee en vertu de cette Loi en decrivant les caracteristiques 
sociodemographiques ainsi que le statut juridique de ces adolescents. Le second objectif 
vise a verifier si les adolescents ayant commis un delit de violence grave se distinguent de 
ceux n'ayant pas commis d'infraction de violence grave, si on les compare en termes d'age, 
de sexe, de type et de durees de mesures imposees. Finalement, le dernier objectif consiste 
a decrire le contexte du passage a l'acte des infractions graves avec violence commises par 
les adolescents et de decrire des profils d'evenements. 
Pour ce faire, des analyses descriptives et comparatives ont ete effectuees sur 
differentes variables socio-judiciaires de 613 adolescents recevant des services au Centre 
jeunesse de la Monteregie. La clientele a ainsi pu etre decrite en termes d'age, de sexe, de 
types de delits commis, de frequence et de variete des delits et des mesures. Ensuite 
certaines comparaisons portant sur ces variables ont permis d'identifier la facon dont 
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certains groupes se distinguent en fonction du genre et du type de delits. De cette facon, 
nous avons pu identifier que les infractions contre les biens sont les delits les plus 
frequernment commis par les adolescents, suivis du voies de fait simple, ce qui va dans le 
meme sens que les donnees nationales. Certaines differences sexuelles ont egalement pu 
etre mises en evidence telles que le fait que les adolescentes, qui representent une minorite 
de la population, sont plus jeunes en moyenne et commettent significativement moins de 
delits en nombre et en types que leurs homologues masculins. Elles se voient aussi plus 
souvent imposees des sanctions extra-judiciaires que les garcons pour lesquels les peines 
dans la communaute sont plus frequernment ordonnees. 
Afin de mettre en lumiere le caractere specifique des infractions de violence, les 
adolescents de l'echantillon ont ete regroupes en fonction de la perpetration ou non de 
delits violents. Les resultats indiquent que les adolescents violents sont plus ages, leurs 
actes delictuels sont plus frequents et plus varies et, par consequent, ils sont juges plus 
lourdement. L'analyse de 52 evenements de violence perpetres par ces adolescents a permis 
d'identifier deux profils d'evenements distincts grace a l'analyse des classes latentes; le 
premier se caracterisant par ses motifs proactifs, sa visibility et 1'implication de tiers tandis 
que le second type, davantage impulsif est perpetre en solo dans des endroits prives. Trois 
categories de victimes ont aussi pu etre identifiees de la meme facon. 
Cette etude presente l'avantage d'avoir une utilite sur le plan clinique, administratif et 
scientifique. L'etude du contexte entourant les evenements impliquant de la violence chez 
les adolescents est originale par son caractere novateur. Les connaissances generees 
permettront une meilleure comprehension des caracteristiques de la clientele contrevenante 
manifestant ou non des comportements delictuels de violence et contribuera ainsi a 
1'adaptation des services en fonction des caracteristiques de la clientele. 
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RESUME 
Cette etude vise a decrire les caracteristiques sociodemographiques et judiciaires de 613 
adolescents recevant des services d'un centre jeunesse en vertu de la Loi sur le systeme de 
justice penal pour adolescents, suite a la commission d'un delit. Cette etude a permis 
d'explorer certaines tendances selon lesquelles certains groupes se demarquent en termes 
d'age, de sexe et de mesures judiciaires, et ce, en fonction du type de delit commis. Dans 
un deuxieme temps, des analyses ont ete effectuees a partir des informations concernant les 
caracteristiques du contexte du passage a l'acte d'un sous-echantillon d'adolescents 
reconnus coupables d'infractions de violence grave (n=52 evenements). Ces analyses ont 
permis de distinguer deux types d'evenements qui se distinguent par rapport au contexte de 
1'infraction et de decrire trois groupes de victimes apprehendees dont les membres se 
regroupent par la presence de certaines similitudes observees. 
Mots cles : Delinquance, adolescence, violence, contexte du passage a l'acte, differences 
sexuelles, caracteristiques socio-judiciaires. 
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INTRODUCTION 
De l'ecole de reforme aux centres de readaptation, les programmes et services offerts 
aux adolescents delinquants se sont transformer au fil du temps. Modulees par des 
changements legislatifs et infiuencees par revolution de la problematique de la delinquance 
juvenile, ces transformations s'inscrivent dans une perspective allant d'une approche 
reeducative vers une approche plus repressive. A cet effet, le debat sociopolitique a savoir 
si une approche plus repressive devrait etre utilisee a l'endroit de ces adolescents est encore 
d'actualite. La recension des ecrits presentee au premier chapitre documente les 
transformations legislatives des dernieres decennies et leur impact sur la facon d'intervenir 
aupres des jeunes delinquants au Canada. Bien que le Quebec se distingue des autres 
provinces par une philosophie d'intervention plus reeducative, 1'implantation de la Loi sur 
le Systeme de Justice Penale pour Adolescents (LSJPA) aura eu comme effet une 
transformation de la clientele desservie dans les centres jeunesse du Quebec, en reservant 
les peines les plus lourdes aux adolescents ayant commis les infractions les plus graves. 
Cette etude s'inscrit done dans un contexte de changements. En ce sens, tracer un portrait 
actuel de la clientele permettra de decrire la population aupres de qui les intervenants du 
Centre jeunesse de la Monteregie (CJM) interviennent, et de mieux connaitre les 
adolescents a qui s'adresse l'offre de service. De plus, afin de mieux distinguer les 
caracteristiques propres a la clientele ayant commis des infractions de violence grave, ces 
adolescents seront compares selon leurs caracteristiques socio-judiciaires aux adolescents 
contrevenants n'ayant pas commis ce type d'infraction. Finalement, les caracteristiques du 
contexte du passage a l'acte des infractions de violence seront analysees afin de determiner 
si certaines tendances peuvent etre identifiees a travers les evenements. 
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PREMIER CHAPITRE 
RECENSION DES ECRITS 
L'intervention aupres des adolescents contrevenants implique une multitude d'acteurs 
et d'organismes et se deroule dans un contexte legal specifique. L'implantation d'une 
nouvelle Loi en ce domaine a entraine des bouleversements au niveau du systeme 
judiciaire, social et politique, mais aussi au niveau de l'intervention aupres des adolescents 
contrevenants. Cette section presente d'abord le contexte entourant les recentes 
transformations legislatives. Puis, un portrait de la clientele desservie sous la Loi sur le 
Systeme de Justice Penale pour les Adolescents (LSJPA) au Canada, au Quebec et en 
Monteregie, permet de decrire la clientele a qui s'adressent les programmes actuels. Par 
ailleurs, etant donne les orientations visees par la LSJPA concernant les adolescents ayant 
perpetre des infractions de violence, une recension de la litterature permet de situer l'etat 
actuel des connaissances sur le contexte entourant le passage a l'acte violent chez les 
adolescents. Finalement, la derniere section presente la problematique a 1'etude et les 
objectifs de recherche. 
Pour effectuer cette recension des ecrits, plusieurs sources de documentation ont ete 
consultees selon les sujets traites. Tout d'abord, afin de documenter le contexte entourant 
l'implantation de la nouvelle Loi et ses consequences, diverses publications 
gouvernementales, d'organismes publics et parapublics ont ete consultees. Ensuite, les 
references utilisees pour tracer un portrait de la clientele desservie au Canada et au Quebec 
proviennent des publications de Statistiques Canada. Finalement, la thematique du contexte 
entourant le passage a l'acte delictueux a ete exploree a partir de la base de donnees 
PsycINFO et ERIC a partir des mots cles « adolescent violence », « criminal event», 
«violent events» et «crime context». Les articles retenus sont ceux traitant des 
adolescents ayant commis des delits de violence incorporant dans leur analyse des 
caracteristiques propres au contexte du passage a l'acte delictueux comme le motif, le lieu, 
les armes et les donnees concernant la victime. 
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1. CHANGEMENT DE LOI 
Le 1CT avril 2003, la LSJPA entrait en vigueur pour remplacer la Loi sur les jeunes 
Contrevenants (LJC), elle-meme en vigueur depuis 1984 (Barreau du Quebec, 1998). Bien 
que cette reforme legislative etait grandement attendue au Canada, le Quebec s'y est 
vivement oppose. En effet, depuis le depot en 1998 de la « Strategie de Renouvellement du 
systeme de justice pour les jeunes » presentee par la ministre de la Justice et procureure 
generate du Canada, Madame Anne McLellan, en vue de l'elaboration d'un nouveau projet 
de loi, plusieurs instances gouvernementales, juridiques, politiques et professionnelles ont 
milite contre ce projet de loi (Association des Centres jeunesse du Quebec, 1998; Barreau 
du Quebec, 1998; Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse, 1999). 
Les sections qui suivent presentent les raisons qui ont motive ces transformations 
legislatives, le contexte dans lequel elles ont pris place et finalement, la realite du contexte 
quebecois par rapport a ce changement de loi. 
1.1 Motivations et raisons invoquees 
La Loi sur le systeme de justice penale pour adolescents (LSJPA) s'est implantee 
apres presque 20 ans d'application de l'ancienne Loi (LJC). Les motifs justifiant la revision 
de la loi anterieure de meme que ceux motivant la creation d'une toute nouvelle loi sont 
issus d'une pression constante provenant du public et d'instances politiques en faveur d'une 
loi plus repressive a l'egard des jeunes contrevenants. Ces revendications proviennent de 
1'opinion publique, grandement influenced par les medias qui tendent a surestimer 
l'importance de la delinquance des adolescents au Canada et particulierement l'ampleur de 
la violence chez les jeunes (Commission des droits de la personne et des droits de la 
jeunesse, 1999; Howe et Covell, 2001). En revanche, l'opinion publique s'appuie 
egalement sur les statistiques officielles qui suggerent une hausse de la violence chez les 
jeunes (Bala et Anand, 2004). 
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Les donnees canadiennes de la delinquance officielle revelent que le taux global de 
criminalite juvenile est en baisse au pays depuis 1991. En effet, ce taux qui se situait a un 
peu moins de 500 jeunes accuses pour 10 000 jeunes en 1987, a grimpe au-dela de 600 en 
1991 et a diminue graduellement jusqu'en 1997, ou il s'est stabilise au meme taux initial 
connu en 1987 (Stevenson, Tufts, Hendrick et Kowalski, 1999). Par la suite, apres une 
nouvelle hausse de 1999 a 2003, le taux a regresse jusqu'en 2006 ou il etait de 6 % 
inferieur a celui de 1996 et de 25 % inferieur au sommet enregistre en 1991 (Taylor-Butts 
et Bressan, 2008). Malgre cette baisse du taux global de criminalite juvenile au cours des 
deux dernieres decennies au Canada, une hausse du taux de crimes contre la personne a ete 
observee entre les annees 1985 et 1990 et entre les annees 1996 et 2000 ou il y a eu une 
augmentation substantielle des infractions avec violence comparativement aux infractions 
contre les biens qui etaient alors en diminution. En effet, sur 1'ensemble des accusations 
repertoriees, les infractions de violence comptaient entre 1962 et 1987 pour moins de 10 % 
des accusations totales. Ce meme taux a ensuite progresse, passant de 20 % en 1995 jusqu'a 
30 % en Fan 2000. Au Canada, durant la decennie allant de 1997 a 2006, les crimes de 
violence perpetres par des adultes ou des mineurs ont recule de 4 %. Toutefois, pour cette 
meme periode, le taux de crimes violents chez les jeunes a augmente de 12 % entre 1997 et 
2006 mais de 30 % entre 1991 et 2006. En 1996, les adolescents ayant commis un crime 
violent representaient le cinquieme des adolescents accuses alors qu'en 2006, ils forment le 
quart de la population de jeunes accuses (Taylor-Butts et Bressan, 2008). Ces donnees 
temoignent d'une transformation de la delinquance juvenile au cours des deux dernieres 
decennies. Cette delinquance, telle que rapportee par les statistiques officielles, serait de 
moins en moins de nature acquisitive et de plus en plus violente. 
Plusieurs auteurs expliquent cette tendance a la hausse par 1'augmentation des 
accusations de voies de fait simple. Le Code criminel definit cette infraction comme suit: 
« Commet des voies de fait, ou se livre a une attaque ou une agression, quiconque, selon le 
cas : a) d'une maniere intentionnelle, emploie la force, directement ou indirectement, contre 
une autre personne sans son consentement» (Code criminel, 2010, chapitre C-46, article 
265 (1)). Cette augmentation serait attribuable aux strategies de «tolerance zero » mises en 
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place dans les milieux scolaires pour contrer la violence. En effet, depuis le debut des 
annees quatre-vingt-dix, les ecoles et la population en general tolerent moins la violence et 
declarent davantage ce type d'infraction a la police (Belanger et Ouimet, 2006; D'Amours, 
1995; Le Blanc, 2003; Savoie, 1999; Stevenson, Tufts, Hendrick et Kowalski, 1998). En 
2006, les adolescents accuses de voies de fait represented 80 % des jeunes arretes pour un 
crime violent (Taylor-Butts et Bressan, 2008). En excluant le voies de fait simple du total 
des infractions avec violence, les taux de delits violents ont quand meme bondi de 61 % 
depuis 1988 (Savoie, 1999). Done, selon ces donnees, 1'augmentation des accusations pour 
voies de fait simple n'explique qu'en partie 1'augmentation du taux de criminalite de 
violence chez les jeunes. En effet, d'autres infractions appartenant a la categorie des crimes 
contre la personne ont eux aussi connu une hausse durant les annees quatre-vingt-dix, 
notamment, le voies de fait majeur et les vols qualifies qui ont double en proportion 
(Savoie, 1999). Neanmoins, les tentatives de meurtre et les homicides ainsi que les 
agressions sexuelles graves sont demeurees stables (Belanger et Ouimet, 2006;D'Amours, 
1995). 
Les sondages de delinquance auto-rapportee demontrent aussi une legere 
augmentation des delits contre les personnes et une faible diminution des infractions contre 
la propriete (Le Blanc, 2003). Done, les donnees de la delinquance cachee corroborent 
celles de la delinquance officielle ce qui permet d'affirmer que la delinquance avec 
violence est un phenomene qui a pris de l'ampleur au cours des dernieres annees 
comparativement aux autres types de delinquance. 
Le phenomene de la violence juvenile fluctue dans le temps et prend une ampleur 
differente selon les periodes. Par ailleurs, au cours d'une meme annee, ce phenomene varie 
egalement selon les regions. Au Canada, les crimes de violence commis par des adolescents 
augmentent d'est en ouest. En effet, le taux moyen de jeunes accuses de crimes de violence 
grave (homicides, tentatives de meurtre, agressions sexuelles graves ou armees, vols a main 
armee et voies de fait de niveau 2 et 3 est plus eleve dans les provinces a l'ouest du Quebec 
(D'Amours, 1995; Savoie, 1999). D'ailleurs, le Quebec se distingue du reste du Canada, et 
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ce, non seulement par rapport a la prevalence de la criminalite de violence, mais aussi par 
son approche en reponse a la problematique de la criminalite juvenile. 
1.2 Differences entre le Canada et le Quebec 
Plusieurs s'accordent pour affirmer que le Quebec se positionne differemment du 
reste du Canada en matiere de justice et d'intervention aupres des jeunes (Association des 
centres jeunesse du Quebec, 1998; Bala et Anand, 2004; Barreau du Quebec, 1998; 
Coalition pour la justice des mineurs, 1999; Commission des droits de la personne et des 
droits de la jeunesse, 1999; Trepanier, 2003, 2004). D'ailleurs, Trepanier (2004) qualifie la 
distinction qui separe la position quebecoise de celle du reste du Canada en ce qui a trait au 
traitement des jeunes contrevenants d' «Americanisation des perceptions ». Selon cet 
auteur, le Canada anglais est grandement influence par la situation et les politiques 
americaine, ce qui serait a l'origine de ces divergences d'opinions. Le groupe de travail 
federal-provincial-territorial sur la justice applicable aux jeunes au Canada (1996, p. 5) 
souligne ce qui suit: «II n'est pas possible de transposer ailleurs 1'approche adoptee par le 
Quebec en matiere de justice pour les jeunes. L'approche utilisee par le Quebec nous 
rappelle que la necessite apparente de reformer la loi est tout autant, sinon plus, une 
question de valeurs, d'attitudes et de perceptions qu'un besoin reel ». Plusieurs faits 
soutiennent cette affirmation. 
En premier lieu, les lacunes identifiees par le gouvernement federal par rapport au 
systeme de justice pour les jeunes ne represented pas la realite quebecoise (Barreau du 
Quebec, 1998). Par exemple, sous la LJC, le Quebec est demeure la province avec le taux le 
plus bas de recours a la mise sous garde et ce, pendant plusieurs annees (Thomas, 2005). En 
effet, au cours de la derniere decennie, le Quebec avait un taux d'incarceration des 
adolescents variant de 10,5 pour 10 000 jeunes de 12 a 17 ans pour l'annee 1995-1996 a 3,9 
en 2005-2006. Ce taux, correspond au nombre quotidien moyen de jeunes en detention 
provisoire, en garde fermee et ouverte. Ces taux sont demeures au cours de cette periode, 
les plus bas au pays et atteignent parfois la moitie de taux national, dont les maximums et 
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minimums enregistres oscillent entre 18,7 et 7,5 pour 10 000 jeunes de 12 a 17 ans 
(Calverley, 2006; Milligan, 2008). 
Dans le meme ordre d'idees, le Quebec etait en 1997 la province pour laquelle le taux 
de jeunes accuses etait le moins eleve au Canada avec 3765 jeunes pour 100 000 jeunes 
comparativement a 6885 pour l'ensemble du Canada (Taylor-Butts et Bressan, 2008). Cette 
difference peut en partie etre attribuee a un plus faible taux de criminalite mais aussi a 
l'utilisation des programmes de mesures de rechange permettant que les jeunes obtiennent 
des mesures en lien avec les delits commis sans toutefois etre accuses d'une infraction 
devant les tribunaux (Stevenson, Tufts, Hendrick et Kowalski, 1998). De plus, les jeunes 
accuses d'infractions avec violence sont moins nombreux au Quebec que dans le reste du 
Canada puisque le Quebec affichait en 2006 le taux le plus bas au pays avec 1110 jeunes 
accuses d'infractions avec violence pour 100 000 jeunes, comparativement a un taux 
s'elevant a 1528 pour l'ensemble du Canada (Taylor-Butts et Bressan, 2008). 
Par ailleurs, bien que la Loi sur les jeunes contrevenants etait de juridiction federate, 
son application pouvait differer d'un bout a l'autre du pays. Ces divergences s'expliquent 
par le fait que 1'application de la loi ainsi que les programmes qui en decoulent sont de 
juridiction provinciale (Trepanier, 2004). A ce titre, le Quebec a souvent ete un pionnier en 
^matiere de traitement et d'intervention aupres des jeunes contrevenants (Barreau du 
Quebec, 1998). En effet, le Quebec a instaure sous la LJC des mesures refletant une 
approche plus reeducative que repressive en conformite avec la philosophic de la LJC. Par 
exemple, la creation d'un tribunal specialise en matiere de jeunesse, la mise en place d'un 
programme de mesures de rechange et le maintien de ressources deja en place offrant des 
services de readaptation privilegiant un mode d'intervention reeducative representent 
quelques exemples concrets d'initiatives quebecoises realisees en reponse a la LJC 
(Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse, 1999). 
Pour l'ensemble des raisons enumerees precedemment, plusieurs groupes ont milite 
en faveur du maintien de la LJC au Quebec. Tel est le cas de la Coalition pour la justice des 
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mineurs, formee de professionnels et d'organisations au service des jeunes, de la 
Commission des Droits de la Personne et des droits de la jeunesse, du Barreau du Quebec et 
de l'Association des centres jeunesse du Quebec. Tous sont intervenus et ont emis leurs 
opinions en faveur du maintien de l'ancienne loi et de son application au Quebec. Ainsi, le 
gouvernement du Quebec a saisi la Cour d'appel afin d'obtenir un renvoi visant a ce que la 
LSJPA ne s'applique pas au Quebec (Trepanier, 2003). Suite a l'echec de cette demarche, 
le Quebec a done accueilli comme le reste du Canada, cette reforme legislative et ses 
changements au printemps 2003. 
1.3 Enonces de principe de la LSJPA 
La LSJPA entraine un nouveau cadre legal necessitant des transformations allant 
parfois a l'encontre des pratiques d'intervention developpees au Quebec (Trepanier, 2003). 
Contrairement a cette nouvelle loi, la premisse de base de la LJC privilegiait la « recherche 
d'un equilibre entre la necessite de faire assumer aux jeunes contrevenants la responsabilite 
de leurs delits et de reconnaitre leur vulnerabilite et leurs besoins speciaux » (LJC, par. 
3(1)). Cette philosophic propre a la LJC permettait de repondre aux besoins de readaptation 
de 1'adolescent en considerant sa situation globale et non pas uniquement la gravite du delit 
commis (Barreau du Quebec, 1998). Ces valeurs de responsabilisation, jumelees a la 
reconnaissance des besoins de l'adolescent, permettaient l'application de mesures 
proportionnelles au delit tout en considerant les besoins de rehabilitation de l'adolescent. 
Pour sa part, la LSJPA met davantage l'accent sur la responsabilite du jeune et la 
protection de la societe (Barreau du Quebec, 1998). Les principes de la LSJPA attribuent a 
l'infraction un caractere de primaute dans la prise de decision par rapport a la mesure 
appliquee. En effet, cette loi present que la peine imposee soit proportionnelle a la gravite 
de 1'infraction et au degre de responsabilite de l'adolescent par rapport a cette infraction 
(LSJPA, 2002). Ce principe, similaire a celui que Ton retrouve dans le Code Criminel fait 
preseance sur les autres principes, devenant ainsi le plus important dans le processus de 
determination de la peine (Bala et Anand, 2004). En ce sens, les principes tels que celui 
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visant la peine la moins contraignante possible, celui voulant offrir les meilleures chances 
de readaptation et de reinsertion sociale et finalement celui visant la responsabilisation, ne 
peuvent etre consideres qu'en second lieu dans le processus de determination de la peine. 
En ce sens, la LSJPA differe de la loi anterieure et se distingue par son principe de 
proportionnalite selon lequel la «lourdeur» de la peine imposee doit correspondre a la 
gravite de 1'infraction et par son principe d'harmonisation des peines selon lequel «la peine 
doit etre semblable a celle qui serait imposee dans la region a d'autres adolescents se 
trouvant dans une situation semblable pour la meme infraction commise dans des 
circonstances semblables » (LSJPA, 2002, chapitre 1, art. 38(2)b). 
De plus, la LSJPA enonce dans son preambule certains principes tels que ; «[...] la 
societe canadienne doit avoir un systeme de justice penale pour les adolescents qui [...] 
limite la prise des mesures les plus severes aux crimes les plus graves et diminue le recours 
a 1'incarceration des adolescents non violents » (LSJPA, 2002, chapitre 1, preambule). Les 
principes de la loi indiquent que la mise sous garde sera reservee aux adolescents reconnus 
coupables d'infractions avec violence, recidivistes ou non, a ceux qui ont viole les 
conditions d'une ordonnance et a ceux dont le crime commis est passible de plus de deux 
ans d'incarceration chez les adultes et aux multirecidivistes (Trepanier, 2003). 
1.4 Consequences anticipees 
En considerant ces enonces de principe, ainsi que les criteres permettant de recourir a 
une mesure de garde, il est pertinent de se questionner sur 1'impact de l'avenement de ce 
nouveau cadre legislatif sur le type de clientele dorenavant desservie par les centres de 
readaptation. En effet, ces changements legislatifs sont susceptibles d'entrainer des 
changements sur le type de clientele que Ton retrouve en garde fermee (Trepanier, 2003). 
La modification de la LJC avait entre autres comme objectif, la reduction du recours a la 
mise sous garde : « La LSJPA favorise le recours a des solutions de rechange au placement 
sous garde »(Thomas, 2005, p.2). 
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Selon certains auteurs, la LSJPA a entraine une baisse importante du recours a la 
garde chez les jeunes contrevenants (Bala et Anand, 2004). Certaines donnees revelent une 
baisse de clientele allant de 20 a 50 % apres les premiers mois de 1'application de la loi 
dans les centres de detention et de garde de 1'Alberta de 1' Ontario et du Nouveau-
Brunswick (Blackwell 2003 dans Bala et Anand, 2004). En 2006-2007, le nombre total de 
causes instruites par les tribunaux de la jeunesse etait de 26 % inferieur au nombre de 
causes enregistrees en 2002-2003, soit la derniere annee avant 1'implantation de la LSJPA 
(Thomas, 2008). Puis, en 2003-2004, le taux d'incarceration des jeunes au Canada etait en 
baisse de 30 % par rapport a l'annee precedente et de 55 % par rapport a l'annee 1994-
1995. La premiere annee d'implantation de la LSJPA semble done avoir eu un impact 
notable sur le nombre de jeunes incarceres au Canada. Au Quebec, la diminution du 
nombre de placements sous garde entre les annees 2002-2003 et 2003-2004 equivaut a une 
baisse de 26 % (Calverly, 2006). Finalement, le bilan des directeurs de la Protection de la 
jeunesse et des directeurs provinciaux pour l'annee 2005-2006 (2006) revele une baisse de 
pres de 50 % du nombre de placements sous garde suite a l'application de la LSJPA 
comparativement aux trois dernieres annees d'application de la LJC. Neanmoins, il 
importera de verifier si cette tendance se maintient sur une plus longue periode suivant 
1'implantation de la loi (Bala et Anand, 2004). Le bilan des directeurs de la protection de la 
jeunesse (2008) indique que le nombre d'adolescents ayant un placement en centre de 
readaptation suite a une peine de garde ouverte ou fermee continue de diminuer chaque 
annee, atteignant 674 jeunes en 2007-2008, ce qui represente pres de la moitie du nombre 
de jeunes sous garde sous la LJC en 2002-2003 (n=1583) (Les centres jeunesse du Quebec, 
2005). 
Dans un autre ordre d'idees, la rigueur avec laquelle le principe de proportionnalite 
doit etre applique pourrait avoir un impact sur la possibility d'ordonner une mesure 
proportionnelle aux besoins du jeune. Desormais, il n'est plus possible d'imposer une 
mesure allant au-dela de ce que le type de delit commis entrainerait normalement en 
invoquant les besoins de readaptation identifies chez l'adolescent (Bala et Anand, 2004; 
Trepanier 2003). A cet effet, une etude comparant des dossiers traites sous la LJC avec les 
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dossiers sous la LSJPA durant les six premiers mois d'application a ete effectuee par le 
Ministere de la Justice du Canada et a permis de demontrer cette dissemblance entre les 
deux lois quant aux types de mesures imposees et les motifs sous-jacents. Les donnees 
recueillies demontrent que le fait d'eprouver des problemes sociaux ou psychologiques 
permettait de predire l'imposition d'un placement sous garde sous la LJC, mais pas sous la 
LSJPA (Moyer, 2005). 
Dans un effort visant la reduction du recours a 1'incarceration pour les jeunes, la 
LSJPA vise la dejudiciarisation des adolescents ayant commis les infractions les moins 
graves et reserve les peines de garde aux adolescents ayant commis les infractions les plus 
graves (Bala et Anand, 2004; Calverly, 2006). Au Canada, certains jeunes qui auraient ete 
detenus sous la LJC sont aujourd'hui relaches sous la LSJPA (Bala et Anand, 2004). En 
effet, conformement aux objectifs de la LSJPA, au Canada en 2006-2007, 17 % de toutes 
les causes avec condamnation ont mene a un placement sous garde comparativement a 
27 % en 2002-2003. Au Quebec, pour les memes annees cette proportion passe de 21 % a 
1 1 % , demeurant l'une des provinces avec les taux de recours a la mise sous garde les plus 
bas au pays (Thomas, 2008). Le bilan des directeurs de la protection de la jeunesse et des 
directeurs provinciaux revele une baisse de 50 % du nombre de placements sous garde en 
2005-2006, suite a l'application de la LSJPA alors qu'une baisse de seulement 14 % du 
nombre d'adolescents soumis a une autre sanction judiciaire n'a ete enregistree (Les centres 
jeunesse du Quebec, 2006). L'annee precedente (2004-2005), le bilan revelait une 
augmentation de la proportion d'imposition de mesures de probation suite a l'application de 
la LSJPA. En effet, comparativement aux trois dernieres annees d'application de la LJC, les 
mesures de probation etaient plus frequentes et plus exigeantes sous la LSJPA. Selon ces 
donnees, des jeunes qui anterieurement auraient pu connaitre une mise sous garde, se 
retrouvent maintenant dans la communaute avec un suivi (Les centres jeunesse du Quebec, 
2006). 
La nouvelle loi aura egalement un impact sur la duree de la garde devenant moins 
longue etant donne que la periode de detention provisoire est consideree dans la 
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determination de la peine. Qui plus est, lorsqu'il y a ordonnance de garde, seulement 
les deux premiers tiers sont passes dans un lieu de garde tandis que le troisieme tiers 
correspond a la periode de surveillance et se deroule dans la collectivite. Des changements 
dans la duree des mises sous garde ont ete observes deja depuis quelques annees. En effet, 
cette tendance a ete amorcee dans les annees 90 et s'est poursuivie depuis. Entre 1985 et 
2001, la duree moyenne des placements sous garde au Quebec est passee de 121 a 61 jours 
en milieu ferme et de 120 a 33 jours en milieu ouvert. A ce sujet, le bilan des directeurs de 
la protection de la jeunesse et des directeurs provinciaux releve pour 2005-2006 non 
seulement une baisse du nombre de sentences avec peine de placement sous garde mais 
aussi une diminution de la duree moyenne des placements (Les centres jeunesse du Quebec, 
2006). Depuis 1'implantation de la LSJPA, le nombre de jeunes ayant eu un placement sous 
garde d'une duree d'un mois et moins a baisse tandis que le nombre de jeunes ayant eu un 
placement sous garde d'une duree de 1 a 6 mois est passe de 27 % en 2002-2003 a 49 % en 
2003-2004. Toutefois, les placements sous garde de plus de six mois sont en baisse en 
2003-2004 par rapport aux annees anterieures (Calverly, 2006). 
En terminant, si les observations enumerees precedemment concernant la duree des 
placements et le type de clientele s'averent exactes, la LSJPA aura un «impact sur la 
capacite des centres jeunesse d'entreprendre et de mener a terme des demarches de 
readaptation avec des adolescents pour qui une periode d'internat est necessaire. » 
(Trepanier, 2003, p.72). La LSJPA definit un cadre legislatif tres different de celui dans 
lequel les pratiques actuelles se sont developpees. Par consequent, les milieux 
d'intervention quebecois devront adapter leurs services offerts a cette nouvelle realite 
(Trepanier 2003). Pour ce faire, il est primordial de tracer un portrait de la clientele 
desservie sous la LSJPA afin de decrire la situation acruelle, pour ensuite tenter de definir 
les caracteristiques propres a ces adolescents. 
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2. PORTRAIT DE LA CLIENTELE SOUS LSJPA AU QUEBEC ET AU CANADA 
2.1 Causes entendues 
Les donnees des tribunaux de la jeunesse concernant tous les adolescents ages entre 
12 et 17 ans au moment de la commission d'une infraction ont ete analysees pour en 
degager certaines tendances (Thomas, 2008). Elles proviennent de l'Enquete sur les 
tribunaux de la jeunesse effectuee par le Centre canadien de la statistique juridique en 
collaboration avec les ministeres provinciaux et territoriaux charges des tribunaux de la 
jeunesse. Ces donnees recensent toutes les causes presentees devant les tribunaux de la 
jeunesse en 2006-2007, sous la LSJPA, relativement a des infractions au Code criminel et 
autres lois federates dont sont accuses des jeunes ages de 12 a 17 ans au moment de 
l'infraction. Pour ce faire, l'unite primaire d'analyse est une cause incluant un ou plusieurs 
chefs d'accusation. Cette information ainsi recueillie nous renseigne sur les tendances 
canadiennes en matiere de criminalite juvenile et nous permettent de tracer un portrait plus 
global de ce que represente ce phenomene a l'echelle nationale. 
Durant l'annee 2006-2007, sous le couvert de la LSJPA, un total de 56 463 causes ont 
ete entendues par les tribunaux de la jeunesse au Canada, ce qui est 26 % inferieur au 
nombre de causes en 2002-2003, avant l'implantation de la LSJPA. Parmi toutes les 
personnes inculpees par la police en 2006, 14 % etaient des adolescents. Parmi ces causes, 
la majorite (60 %) ont mene a une condamnation, 22 % ont ete rejetees, 16 % ont eu un 
arret de procedures et 1 % ont ete acquittes. Au Quebec, un total de 6653 causes ont ete 
entendues par les tribunaux de la jeunesse en 2006-2007. Parmi ces causes, la majorite 
(72 %) ont mene a une condamnation, 6 % ont ete rejetees, 16 % ont connu un arret de 
procedures et 6 % ont ete acquittes. 
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2.2 Type d'infractions 
Chez les adolescents, la grande majorite des causes entendues devant les tribunaux au 
Canada en 2006-2007 resultaient d'infractions au Code criminel (83 %). Les infractions au 
Code criminel peuvent etre regroupees en quatre categories. D'abord, les infractions contre 
les biens representent 35 % des causes et regroupent principalement, 1'introduction par 
effraction, le vol, la possession de biens voles et la fraude. Puis, la categorie des infractions 
contre la personne represente 27 % des causes et comprend principalement l'homicide, le 
voies de fait, 1'agression sexuelle et le vol qualifie. La categorie des infractions contre 
T administration de la justice regroupe 9 % des causes et comporte des infractions telles que 
le defaut de comparaitre, un manquement a une ordonnance de probation ou un defaut de se 
conformer a une ordonnance. Les delits de la route en vertu du Code criminel representent 
3 % des causes. Finalement, une derniere categorie regroupe toutes les autres infractions au 
Code criminel comme la prostitution, les infractions liees aux armes et le defaut de 
comparaitre en cour et represente 8 % des causes entendues. La proportion des infractions 
n'appartenant pas a la categorie des infractions au Code criminel (17%) regroupent 
d'abord les infractions a la LJC ou a la LSJPA qui sont presentes dans 11 % des causes et 
correspondent souvent a un non-respect d'ordonnance. Puis, 5 % des causes appartiennent 
aux infractions relatives aux drogues et 2 % rassemblent des infractions a d'autres lois 
federates comme la Loi de l'impot et la Loi de Fimmigration (Thomas, 2008). 
Au Quebec comme au Canada, bien que les crimes de violence soient fortement 
mediatises, les crimes contre les biens constituent la majorite des delits commis par les 
adolescents. Qui plus est, la majorite des jeunes arretes pour avoir commis des crimes de 
violence, sont accuses de voies de fait simple. Les voies de fait simple comptent pour 38 % 
des causes dans la categorie des infractions contre la personne tandis que les voies de fait 
grave comptent pour 23 % des causes. Puis, les menaces representent 14 % des causes dans 
cette categorie d'infraction. Le vol qualifie atteint une proportion de 15 % et Fagression 
sexuelle represente une proportion de 5%. Finalement, en regroupant l'homicide et la 
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tentative de meurtre, on obtient une proportion inferieure a 1 % des accusations de crimes 
contre la personne entendues devant les tribunaux (Thomas, 2008). 
Au-dela des prevalences, il est utile d'etudier les types de delits commis par un 
individu afin de determiner si un profil de polyvalence ou de specialisation predomine chez 
les adolescents. Selon Carrington (2007), la specialisation dans une forme de delit n'est pas 
caracteristique de la delinquance mais elle est plus courante chez les adultes que chez les 
adolescents. En effet, parmi une cohorte d'adolescents canadiens nes en 1987, la majorite 
(64,8 %) demontrait une versatilite dans les types de delits commis. Cet auteur a egalement 
etabli un lien entre le nombre d'infractions et la polyvalence, en ce sens que plus un 
adolescent a commis de delits, plus il a de probabilites d'appartenir a la categorie de 
delinquance «polyvalente ». Le Blanc (1999) soutient que les delinquants les plus actifs, 
qui commettent des delits contre les biens d'une certaine gravite sont, de facon generate 
aussi responsables de delits de violence. En ce sens, les adolescents violents sont egalement 
les plus delinquants et, selon cette premisse, peu d'adolescents tres delinquants ne sont pas 
violents et peu d'adolescents violents ne sont pas aussi delinquants. Les auteurs Loeber et 
Schmaling (1985) ont examine la possibility de categoriser les jeunes delinquants dans 
differentes typologies en se basant sur la manifestation de certains comportements 
antisociaux, dont la commission d'infractions. Leurs resultats indiquent que les jeunes du 
groupe « versatile »impliques a la fois dans des batailles et des vols commettent un nombre 
plus eleve de delits, ont davantage de contacts avec la police et ont un mode de vie 
delinquant plus marque lorsque compares aux jeunes « specialises » dans le vol ou la 
bagarre. 
2.3 Type de mesures 
Au Canada, parmi les 34 065 causes ayant mene a une condamnation en 2006-2007, 
la peine la plus frequemment imposee demeure la probation avec une proportion de 59 %. 
Au Quebec, la situation est similaire puisque sur les 4761 causes ayant mene a une 
condamnation en 2006-2007, la majorite (67 %) resulte en une peine de probation. Les 
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autres peines dont, entre autres, la saisie et la presentation d'excuses represented 34% des 
peines imposees au Canada et 36 % au Quebec. Les travaux communautaires sont ordonnes 
plus frequemment au Quebec avec une proportion de 48 % comparativement a la moyenne 
nationale equivalent a 24 % des cas. Au Canada, la proportion des placements sous garde 
(17%) depasse celle du Quebec puisque 1 1 % des jeunes quebecois ayant eu une 
condamnation ont recu une peine de garde. Finalement, la peine la moins souvent imposee 
au Canada et au Quebec est 1'amende avec des proportions de 6 % et 4 % respectivement. 
La somme des pourcentages des differents types de peines est superieure a 100 % puisque 
plus d'une peine peut etre ordonnee pour une meme accusation. A cet effet, la majorite des 
causes (59 %) comptent plus d'une accusation (Thomas, 2008). 
Les donnees analysees par le Centre canadien de la statistique juridique permettent de 
determiner le type de mesure impose pour chacune des categories d'infraction pour l'annee 
2006-2007. D'abord, les infractions contre les biens ainsi que les infractions contre les 
personnes ont une repartition assez similaire quant aux mesures imposees. Ces categories 
d'infraction ont donne lieu en majorite a une mesure de probation, en second lieu a une 
autre peine, comme par exemple, la saisie, la presentation d'excuses ou le remboursement, 
a des travaux communautaires en troisieme lieu et a une peine de garde en dernier lieu. 
Puis, le defaut de se conformer a une ordonnance se conclut plus souvent par un placement 
sous garde que les autres categories d'infractions (68 %). Les infractions reliees a la drogue 
se soldent le plus souvent par une peine de probation (Thomas, 2008). 
2.4 Caracteristiques sociodemographiques 
Certaines tendances se degagent des donnees et nous permettent d'identifier quelles 
sont les principales caracteristiques sociodemographiques des jeunes canadiens 
comparaissant devant les tribunaux en 2006-2007. D'abord, les adolescents plus ages 
comparaissent plus souvent devant les tribunaux que les adolescents plus jeunes. En effet, 
parmi les accuses comparaissant devant les tribunaux, les aines sont represented selon une 
plus forte proportion; 30 % avaient 17 ans, 26 % etaient ages de 16 ans, 21 % avaient 15 
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ans et les jeunes de 14, 13, et 12 ans representaient respectivement 13 %, 6 % et 2 % des 
causes (Thomas, 2008). 
Les adolescents sont representee d'une facon beaucoup plus marquee que les 
adolescentes puisque ces derniers representaient 73 % des causes menees devant les 
tribunaux en 2006-2007 et ils predominaient dans tous les groupes d'ages. Qui plus est, en 
considerant uniquement les causes avec condamnation, l'ecart entre les deux groupes 
s'accentue car la proportion des adolescents s'eleve a 81 % (Kong et AuCoin, 2008). Le 
traitement des adolescentes par le systeme penal reflete un certain paternalisme puisque ces 
dernieres font davantage l'objet d'interventions sous le couvert de la Loi de la Protection de 
la Jeunesse (LPJ) que sous la LJC ou la LSJPA. A cet effet, Lanctot et Desaive (2002) 
affirment que malgre qu'une attitude paternaliste a l'egard des adolescentes soit encore 
presente dans le systeme de justice qui intervient souvent en protection aupres des 
adolescentes contrevenantes, cette realite repose egalement sur la nature des 
comportements adoptes par ces adolescentes qui requiert une intervention visant a les 
proteger. Les auteures Kong et AuCoin (2008) rapportent qu'en 2003-2004, les placements 
sous garde des contrevenants reconnus coupables sont moins frequents chez les 
adolescentes (16 %) que chez les adolescents (24 %) et sont, chez les adolescentes, d'une 
duree plus courte en moyenne, et ce, dans toutes les categories d'infractions. Neanmoins, 
chez les adolescents et les adolescentes, la peine la plus souvent imposee demeure la 
probation avec 67 % et 65 % respectivement, suivie des peines autres, avec 38 % chez les 
deux groupes. Viennent ensuite les travaux communautaires avec 27 % chez les adolescents 
et 26 % chez les adolescentes, suivis du placement sous garde et finalement, de l'amende 
(5 % et 4 %). 
Chez les adolescentes, le taux d'infractions augmente graduellement avec l'age et 
atteint son point culminant a 15 ans pour ensuite diminuer tandis que chez les adolescents, 
le taux d'infractions culmine plutot a 16 ans (Carrington, 2007; Kong et AuCoin, 2008). 
D'ailleurs, chez les adolescentes, le groupe d'age le plus represente est celui des 15-16 ans 
qui regroupe la moitie des accusations (Thomas, 2008). L'etude de Stevenson et ses 
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collaborateurs (1998) rapporte que malgre que les adolescentes soient moins souvent 
accusees que leurs homologues masculins, ces deux groupes sont generalement accuses de 
types semblables d'infractions. Toutefois, une difference dans la gravite relative des 
infractions a ete identifiee. En 1997, 1'infraction la plus courante etait le vol de moins de 
5000 $, autant chez les adolescents (20 %) que chez les adolescentes (33 %), suivi du voies 
de fait simple chez les adolescentes (14 %) et de 1'introduction par effraction chez les 
adolescents (16 %). Au troisieme et quatrieme rang des infractions les plus commises, les 
adolescentes ont ete reconnues coupables, respectivement, du defaut de comparaitre (9 %) 
et de 1'introduction par effraction (6 %) tandis que chez les adolescents, le voies de fait 
simple (8 %) precede le mefait (7 %). Dans un autre ordre d'idees, le taux d'adolescentes 
inculpees d'infractions graves avec violence ainsi que de voies de fait simple a plus que 
double entre 1986 et 2005 mais demeure toutefois inferieur a celui des adolescents. Cette 
augmentation, qui suit la meme tendance chez les adolescents que chez les adolescentes est 
attribuable a une hausse constante depuis le milieu des annees 1980 jusqu'au debut des 
annees 1990 qui s'est ensuite stabilised pour finalement enregistrer une baisse depuis 2002 
suite a la mise en oeuvre de la LSJPA (Kong et AuCoin, 2008). 
La delinquance juvenile est un phenomene principalement masculin et la situation 
quebecoise n'est pas differente a cet effet. Au Quebec en 1993, 87 % des contrevenants 
etaient de sexe masculin. Pour leur part, les filles etaient accusees pour 9 % des crimes 
contre les biens, 13 % des crimes de violence et 14 % des autres crimes. La prostitution 
entre dans la categorie des autres crimes et les filles represented 50 % des accuses pour ce 
crime. Pour le reste, les principales infractions commises par les filles sont le vol a 
l'etalage, rintroduction par effraction, le recel et le voies de fait simple (D'Amours, 1995). 
3. PORTRAIT DE LA CLIENTELE EN MONTEREGIE 
Au Quebec, les responsabilites confiees au directeur provincial dans le cadre de la 
LSJPA sont exercees par les directeurs de la protection de la jeunesse (Centre jeunesse de 
la Monteregie, 2005). Selon l'article 82 de la Loi sur les Services de Sante et Services 
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sociaux, la mission d'un centre jeunesse est: « d'offrir dans la region des services de nature 
psychosociale, requis par la situation d'un jeune en vertu de la Loi sur la Protection de la 
jeunesse ou de la Loi sur les Jeunes contrevenants. » (Centre jeunesse de la Monteregie, 
2005, p.4). Les centres jeunesse des differentes regions administratives sont responsables 
d'offrir les services decoulant de l'application des mesures ordonnees sous la LSJPA. 
Chaque centre jeunesse emploie des delegues a la jeunesse responsables de revaluation et 
du suivi des adolescents ayant commis une infraction sous la LSJPA. De plus, cet 
organisme est egalement responsable d'ofrrir des services de readaptation pour les jeunes 
ayant eu une sentence de placement sous garde, ouverte ou fermee. La Monteregie est la 
region la plus populeuse au Quebec apres Montreal en termes de jeunes ages de 0 a 19 ans. 
Le bassin de population des jeunes en Monteregie s'eleve a 338 000 ce qui represente 
environs 19 % de la population de jeunes au Quebec (Les centres jeunesse du Quebec, 
2006). 
Au 31 mars 2008, le CJM desservait un total de 1347 adolescents en vertu de la 
LSJPA, ce qui represente 21 % de sa clientele. Parmi eux, 1097 adolescents de 12 a 18 ans 
recevaient des services uniquement en vertu de la LSJPA et 250 autres adolescents 
recevaient des services a la fois en vertu de la LSJPA et de la Loi sur la Protection de la 
Jeunesse (LPJ). En 2007-2008, 105 jeunes ont ete heberges dans un centre de readaptation 
en vertu de la LSJPA, ayant eu une peine de garde fermee (n=79) ou ouverte (n=26). Ces 
donnees sur la clientele desservie au CJM sous la LSJPA proviennent du rapport annuel 
produit par le CJM en 2008. Un portrait plus elabore de la clientele decrivant les 
caracteristiques sociodemographiques et le statut juridique des adolescents contrevenants a 
ete effectue en 2000 et represente la realite des jeunes desservis en 1998-1999 sous le 
couvert de la LJC (Belpaire, Lambert et Nadeau, 2000). Parmi l'ensemble des jeunes 
desservis en 1998-1999, 81 % etaient de sexe masculin. Les adolescents ages de 17 ans, 
plus nombreux dans l'ensemble, representaient 23 % de la population. Le groupe des 17 ans 
predominait aussi chez les adolescents (24 %), alors que chez les adolescentes, c'est le 
groupe des 14 ans qui etait majoritaire (22 %). Ces adolescents avaient commis en 
moyenne trois delits; en majorite des infractions contre les biens (71 %), suivies des 
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infractions contre la personne (14 %), des infractions relatives aux drogues (7 %), des non-
respect d'ordonnance (4 %) ou des infractions appartenant a la categorie autres (4 %). Pres 
du tiers des adolescents (29 %) s'etaient vus ordonner une mesure de travaux 
communautaires, le quart (25 %) avait recu une mesure de probation specifique et 22 % une 
mesure de probation non specifique. Une minorite (13 %) des adolescents avaient recu une 
mesure de mise sous garde, qu'elle soit fermee (6 %), ouverte (4 %) ou discontinue (3 %). 
Finalement, les autres jeunes avaient eu des mesures telles qu'une amende (5 %), un 
remboursement (1 %), tandis que les autres (5 %) avaient eu un renvoi, une indemnite ou 
une liberation conditionnelle. 
4. CARACTERISTIQUES DU CONTEXTE DELICTUEL 
Tel que presente precedemment, l'avenement de la LSJPA a entraine une diminution 
du recours a la mise sous garde, cette peine etant dorenavant reservee aux adolescents ayant 
commis une infraction de violence, aux multirecidivistes ou a ceux ayant commis un bris 
d'ordonnance. Ainsi, le portrait de la clientele hebergee en centre de readaptation est 
susceptible de s'etre transforme en accueillant surtout des adolescents ayant commis des 
delits de violence grave. Un des moyens de mieux connaitre cette clientele consiste a 
documenter les caracteristiques entourant le passage a l'acte violent. Wilkinson et Fagan, 
(2001) soutiennent que les evenements violents meritent une attention particuliere etant 
donne qu'ils different des autres infractions criminelles. Ces evenements se distinguent 
entre autres par le fait qu'ils impliquent une interaction entre deux ou plusieurs individus ou 
il y a un echange verbal et des actions posees de part et d'autre. Dans le meme ordre 
d'idees, en se basant sur l'analyse de l'evenement, les chercheurs parviennent ainsi a 
identifier plusieurs elements se rapportant a l'agresseur, a la victime et a l'infraction 
permettant ainsi de distinguer differents types d'actes criminels et les consequences qui y 
sont rattachees (Miethe, McCorkle et Listwan, 2006). 
Les recherches s'interessant a la criminalite sous Tangle des « carrieres criminelles », 
fournissent souvent des informations sur la prevalence des infractions dans la population, la 
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frequence des delits chez les individus, ainsi que le commencement, la fin et la duree de la 
carriere criminelle. Toutefois, ces recherches negligent d'autres aspects importants lies a 
l'acte delictuel et tout aussi pertinents a l'avancement des connaissances et a la prevention 
du crime. En ce sens, certaines caracteristiques propres au contexte du passage a l'acte 
telles que le lieu, le motif de 1'agression, le niveau de preparation, la methode utilisee, la 
presence de complices et la selection de la victime doivent etre considered (Farrington, 
1992). Dans une etude longitudinale portant sur le passage a l'acte criminel de 
l'adolescence a l'age adulte, les auteurs Kazemian et Le Blanc (2003) appuient leurs 
recherches sur Panalyse strategique decrite par Cusson (1986). Ce dernier considere le delit 
comme etant un comportement rationnel, oriente vers un but et module selon les 
opportunites et la reponse de l'environnement. Cette approche s'interesse davantage a l'acte 
qu'a l'accuse et permet de s'interesser a des caracteristiques telles que la preparation, 
l'execution, l'objectif vise et la selection de la victime. Cette approche tente ainsi 
d'identifier dans quelles circonstances les tendances criminelles d'un individu se traduisent 
en actes delictuels (Cusson, 1986). 
Bien que tres peu d'etudes se soient penchees sur le contexte delictuel entourant le 
passage a l'acte des adolescents ayant commis des delits avec violence, des sondages de 
victimisation permettent de recueillir des informations sur cet aspect a travers les 
perceptions des victimes. Aux Etats-Unis, le FBI dispose d'un systeme d'information a 
l'echelle nationale (NIBRS) colligeant des informations concernant les crimes commis. 
L' « Office of Juvenile Justice and Delinquency Prevention » (OJJDP) utilise ces donnees 
pour degager certaines tendances en ce qui a trait a la delinquance juvenile. Les auteurs 
McCurley et Snyder (2004) ont utilise ces donnees afin de tracer un portrait des victimes de 
la delinquance juvenile aux Etats-Unis. Aussi, Stevensen, Tufts, Hendrick et Kowalski 
(1998) du Centre canadien de la statistique juridique ont publie un rapport tracant un profil 
de la justice pour les jeunes au Canada. Ce rapport comporte un chapitre traitant des 
victimes de la violence chez les jeunes. Ces donnees canadiennes proviennent du 
Programme revise de declaration uniforme de la criminalite (DUCII) pour l'annee 1997 et 
nous informent non seulement sur les caracteristiques des victimes, mais aussi sur leur 
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relation avec l'agresseur et l'endroit ou s'est produite l'agression. Les prochains 
paragraphes presentent les donnees colligees par ces auteurs en ce qui a trait a certaines 
caracteristiques du passage a l'acte. Les resultats de d'autres etudes traitant de ce sujet sont 
egalement rapportes. 
4.1 Age des victimes 
Une etude effectuee sur l'ensemble des situations d'infractions avec violence 
declarees a la police aux Etats-Unis revele que 19 % des victimes d'actes de violence autres 
que l'homicide, l'ont ete aux mains d'adolescents (McCurley et Snyder, 2004). Par ailleurs, 
les adolescents qui commettent des delits de violence s'en prennent generalement a d'autres 
jeunes. En effet, selon les donnees du Centre canadien de la statistique juridique, en 1997, 
56 % des victimes de violence perpetree par un adolescent etaient des adolescents, 34 % 
etaient des adultes majoritairement ages entre 18 et 34 ans et 10 % etaient des enfants de 
moins de 12 ans. Les donnees americaines presentees par McCurley et Snyder (2004), 
corroborent les donnees canadiennes puisque selon eux, 62 % des victimes des crimes 
commis par un adolescent sont ages de moins de 18 ans et 38 % sont des adultes. De plus, 
dans 38 % des situations, les adolescents qui se livrent a des delits violents s'en prennent a 
des victimes de leur age. Qui plus est, la majorite des victimes de voies de fait grave aux 
mains d'adolescents, etaient des adolescents (42 %) ou des adultes (46 %). 
4.2 Sexe des victimes 
Les donnees de 1'etude menee aux Etats-Unis par McCurley et Snyder (2004) 
revelent que pour 92 % des victimes de sexe masculin agees de moins de 18 ans, 
l'agresseur etait egalement de sexe masculin. D'ailleurs, selon cette meme etude, 54 % des 
victimes de crimes avec violence commis par des adolescents sont de sexe masculin. Au 
Canada, cette proportion est de 62 %. Le type d'infraction le plus frequent est le voies de 
fait simple, et ce, tous genres confondus. En effet, parmi l'ensemble des hommes victimes 
de violence, 51 % ont subi un voies de fait simple alors que cette proportion s'eleve a 57 % 
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chez les femmes victimisees. Pour les victimes de sexe masculin le voies de fait grave vient 
en second lieu (21 %) suivi du vol qualifie (17 %). Quant a elles, les victimes de sexe 
feminin sont plutot susceptibles d'etre victimes degressions sexuelles (16 %) et de voies de 
fait grave (13 %) (Stevenson, Tufts, Hendrick et Kowalski, 1998). 
4.3 Relation avec la victime 
II appert selon l'etude menee par Stevenson et ses collaborateurs (1998) que la 
majorite (74 %) des victimes d'infractions avec violence perpetree par un adolescent 
connaissent d'une facon quelconque l'agresseur. En effet, l'agresseur etait une 
connaissance de la victime dans 57 % des cas, un membre de la famille (13 %), ou un ami 
intime (4 %). Les auteures Kong et AuCoin (2008) rapportent que 63 % des adolescents et 
67 % des adolescentes reconnus coupables d'une infraction contre la personne avaient 
agresse des amis ou des connaissances plutot que des inconnus ou des membres de la 
famille. II demeure neanmoins que 26 % des victimes aux mains des adolescents ne 
connaissaient pas leur agresseur. Les resultats de Franke, Huynh-Hohnbaum et Chung 
(2002) vont dans le meme sens en affirmant que les adolescents sont davantage susceptibles 
de se bagarrer avec des amis ou connaissances (49,8 %), qu'avec un etranger (31,3 %) ou 
des membres de leur famille (5,7 %). Quant a elles, les adolescentes se bagarrent le plus 
souvent avec des amis ou connaissances mais rapportent se bagarrer avec un membre de la 
famille en second lieu (20,2 %) et avec toute autre personne en dernier (9,2 %). Cette 
tendance semble indiquer que les filles ont davantage tendance a se bagarrer avec des 
personnes avec qui elles sont en relation. Par ailleurs, la propension a selectionner des 
victimes inconnues augmente avec l'age de l'agresseur ce qui suggere que durant 
Fadolescence, les agressions sont davantage situationnelles et impliquent plus souvent le 
choix d'une victime accessible dans l'entourage (Franke, Huynh-Hohnbaum et Chung, 
2002; Kazemian et Le Blanc, 2004). 
Dans le meme ordre d'idees, la relation existant entre la victime et l'agresseur 
adolescent varie selon l'age de la victime et le type d'infraction. En effet, tandis que les 
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victimes adolescentes et jeunes adultes etaient le plus souvent une connaissance de 
l'agresseur (78 % et 63 %), les adultes ages de plus de 30 ans victimes de crimes violents 
commis par un adolescent etaient plus souvent qu'autrement un membre de la famille 
(55 %). Puis, parmi tous les crimes commis par des adolescents, les victimes de voies de 
fait grave sont generalement une connaissance (65 %), parfois un membre de la famille 
(19 %) et moins frequemment un inconnu (4 %). En definitive, un membre de la famille 
etait la victime dans 43 % des cas de voies de fait simple ou grave perpetres par un 
adolescent (McCurley et Snyder, 2004). 
4.4 Motifs 
Miethe et Drass (1999) soutiennent que durant 1'adolescence, les crimes sont souvent 
decrits comme etant commis de facon impulsive et spontanee, en reponse a une situation, et 
ce, particulierement lorsque commis en groupe. lis correspondent done davantage a un type 
de delinquance opportuniste et ne sont pas de nature utilitaire. Malek, Chang et Davis 
(1998) se sont interesses aux motifs a l'origine des bagarres chez les adolescents. Les 
raisons les plus souvent evoquees sont la presence de conflits amoureux, d'argent ou autres, 
suivi des bagarres resultant de la moquerie. Viennent ensuite la categorie « sans raison », 
les motifs lies aux gangs et ceux lies a la vengeance. D'autres adolescents ont rapporte 
s'etre bagarres parce qu'ils se sont fait entrainer a le faire tandis que la raison la moins 
evoquee est le trafic de drogue. Certains de ces motifs ont ete associes a d'autres facteurs 
tels que l'utilisation d'une arme ou des blessures graves. Les bagarres liees a la drogue sont 
celles ou la proportion de blessures graves etait la plus elevee, suivie des conflits 
amoureux, des conflits d'argent et des raisons liees aux gangs. Les delits lies au trafic de 
drogue etaient egalement ceux ou la presence d'une arme etait la plus frequente, suivis des 
motifs en lien avec les gangs, des motifs d'influence des pairs, de vengeance, de conflits 
autres et de la categorie « sans raison ». 
46 
4.5 Lieu de commission de 1'infraction 
Les donnees colligees par Stevenson et ses collaborateurs (1998) revelent que les 
infractions de violence perpetrees par un adolescent en tant qu'agresseur se deroulent le 
plus frequemment dans un endroit public (35 %), dans une residence privee (26 %), dans un 
etablissement scolaire (22 %) ou dans un commerce (17 %). Evidemment, certains types de 
delits sont davantage associes a des endroits specifiques. En effet, les agressions sexuelles 
et les homicides se deroulent davantage a l'interieur de domiciles prives tandis que le vol 
qualifie (61 %), le voies de fait grave (38 %) et simple (32 %) sont plus susceptibles d'avoir 
lieu dans un endroit public. Par ailleurs, selon l'analyse de Franke et ses collaborateurs 
(2002) portant specifiquement sur les bagarres, les adolescents et les adolescentes se 
bagarrent en premier lieu a l'ecole (42,8 %). Puis, les adolescents se bagarrent en dehors de 
l'ecole ou du voisinage en second lieu (27,9 %) et a la maison en dernier lieu (7,7 %), 
contrairement aux adolescentes qui se bagarrent a la maison en second lieu (23,1 %) et dans 
le voisinage en dernier lieu (9,2 %). Bien que l'ecole soit le lieu privilegie des bagarres, 
cette tendance tend a diminuer avec l'age allant de 50,0 % au debut du secondaire a 34,7 % 
a la fin du secondaire (Franke, Huynh-Hohnbaum et Chung, 2002). A cet effet, Malek, 
Chang et Davis (1998), rapportent que parmi les differents lieux ou des bagarres ont ete 
rapportees, celles se deroulant loin de l'ecole et de la maison, enregistrent une frequence 
plus elevee d'utilisation d'une arme que dans les autres endroits. 
4.6 Utilisation d'une arme 
Aux Etats-Unis, parmi tous les crimes repertories, ceux impliquant un adolescent 
contrevenant constituent 20 % de tous les crimes relies aux armes. Les donnees americaines 
revelent qu'une arme etait impliquee dans 13% des agressions sexuelles, des vols et des 
voies de fait graves commis par un adolescent (McCurley et Snyder, 2004). Au Canada, en 
2006, chez les contrevenants juveniles une arme a ete utilisee dans 20 % des affaires de 
violence (Taylor-Butts et Bressan, 2008). Toutefois, en eliminant le voies de fait simple de 
1'ensemble des infractions de violence, la proportion de causes ou une arme etait presente 
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passe de 19% a 4 1 % (Stevenson, Tufts, Hendrick et Kowalski, 1998). Parmi les 
evenements impliquant une arme, les couteaux etaient utilisees pres de la moitie du temps 
(48 %), suivis des objets contondants (29 %) et des autres objets tranchants ou pointus 
(10%) tandis que les armes a feu etaient presentes dans 13% des infractions armees 
(Savoie, 1999). Selon, Malek, Chang et Davis (1998) Futilisation d'une arme blanche pour 
menacer ou blesser le rival caracterise 23 % des bagarres impliquant des jeunes du 
secondaire, tandis que les armes a feu sont presentes et utilisees pour blesser ou menacer 
dans 6 % des bagarres. Les infractions pour lesquelles une arme avait ete utilisee 
impliquaient generalement des adolescents plus ages, c'est-a-dire entre 15 et 17 ans 
(Taylor-Butts et Bressan, 2008). 
4.7 Blessures physiques 
En 1997 au Canada, 5 % des victimes de violence aux mains d'un adolescent ont subi 
des blessures graves necessitant des soins medicaux, 47 % ont subi des blessures mineures 
et 49 % n'ont declare aucune blessure (Stevenson, Tufts, Hendrick et Kowaiski, 1998). Le 
portrait fourni par McCurley et Snyder (2004) revele que les evenements dans lesquels une 
arme a feu avait ete utilisee, ont engendre des blessures chez 23 % des victimes, 
comparativement a 43 % de victimes blessees dans des evenements pour lesquels aucune 
arme a feu n'etait impliquee. Finalement, les bagarres ou une arme etait presente sont 
associees aux evenements ayant entraine des blessures graves (Malek, Chang et Davis, 
1998). 
4.8 Presence de complices 
Les donnees cumulees par McCurley et Snyder (2004) revelent que les crimes de 
violence impliquant plus d'un adolescent representent environ le tiers (32 %) des delits de 
violence. Parmi les delits de violence impliquant plus d'un agresseur, 17 % comptent deux 
ou plusieurs adolescents, tandis que 15 % des evenements concernent au moins un 
adolescent agissant en complicity avec un ou plusieurs adultes. Bien que les delits commis 
48 
en groupe representent une proportion considerable de tous les delits, les infractions contre 
la propriete sont presque deux fois plus souvent commises en groupe (McCurley et Snyder, 
2004). Les infractions en groupe seraient davantage un phenomene de 1'adolescence 
puisque la presence de complices diminue avec l'age de l'adolescence a l'age adulte. De 
plus, lorsqu'il y a presence de complices, le nombre de personnes impliquees diminue 
egalement avec l'age. Finalement, les adolescents ont tendance a s'associer a des 
partenaires du meme age (Kazemian et Le Blanc, 2004; Le Blanc et Frechette, 1991). En 
definitive, malgre le fait que les gangs encouragent dans certains cas le recours a de 
multiples complices pour perpetrer une infraction, le fait d'appartenir ou de frequenter un 
gang n'est pas associe a la presence des complices lors d'infractions (Kazemian et Le 
Blanc, 2004). 
4.9 Etat d'intoxication 
L'etat d'intoxication de l'agresseur peut avoir un effet sur le niveau de violence 
utilise dans le passage a l'acte et ce, a cause de l'effet desinhibant de Palcool et de la 
drogue. En ce sens, Kazemian et Le Blanc (2004) rapportent que l'etat d'intoxication lors 
du passage a l'acte est beaucoup plus associe aux infractions de violence qu'aux infractions 
contre les biens. Le Blanc et Frechette (1991) afflrment que le degre d'intoxication durant 
le passage a l'acte augmente graduellement du debut de l'adolescence jusqu'a l'age adulte. 
Qui plus est, les adolescents qui consomment de l'alcool sont plus a risque de prendre part 
a un evenement de violence que les adolescents sobres. A cet egard, l'alcool aurait un effet 
plus marque chez les adolescents ayant deja une propension a la violence (Felson, Teasdale 
et Burchfield, 2008). La consommation d'alcool et de drogue lors de la commission d'une 
infraction a ete associee a un type de passage a l'acte desorganise qui se caracterise entre 
autres par la recherche du plaisir et de sensations fortes, la presence du groupe de pairs et 
peu de planification (Kazemian et Le Blanc, 2004). Finalement, 1'intoxication comme motif 
a l'origine d'une bagarre est fortement liee a l'utilisation d'une arme et des blessures graves 
(Malek, Chang et Davis, 1998). 
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5. PROFIL DES EVENEMENTS 
Considerant que 1'etude simultanee de plusieurs caracteristiques du passage a Facte 
pour une variete d'infractions demeure indispensable a la description et eventuellement a la 
comprehension des dynamiques sous-jacentes au passage a l'acte, les auteurs Kazemian et 
Le Blanc (2003) ont analyse les formes et les trajectoires du passage a l'acte criminel de 
Fadolescence a l'age adulte. Les donnees analysees proviennent d'une etude longitudinale 
menee aupres d'un echantillon d'adolescents judiciarises ayant comparu devant le Tribunal 
de la jeunesse au cours des annees 1974-1975. Les informations sur les caracteristiques du 
passage a l'acte ont ete recueillies dans le cadre d'entrevues strucrurees. L'analyse 
factorielle effectuee a permis de distinguer deux principaux « modus operandi ». D'abord, 
le mode de passage a l'acte « organise » regroupe des jeunes ayant un degre de preparation 
important. Ces derniers utilisent des instruments pour parvenir a leurs fins, ont des 
motivations davantage utilitaires, agissent avec un nombre limite de complices et ciblent 
des victimes inconnues. Par ailleurs, le mode de passage a l'acte «desorganise » se 
caracterise par une predominance de motifs hedonistes. Ces derniers sont peu prepares et 
utilisent moins souvent des instruments que les adolescents de l'autre groupe. De plus, ces 
jeunes agissent davantage sous rinfluence de drogues ou d'alcool et sont accompagnes 
d'un groupe de complices, mais, tout comme le type « organise », ils s'en prennent aussi a 
des victimes inconnues. 
6. PROBLEMATIQUE 
Les transformations legislatives des dernieres annees sont susceptibles d'avoir 
engendre des changements sur le type de clientele desormais desservie par les centres 
jeunesse. Afin d'adapter les services offerts a cette population, cette organisation a besoin 
de connaitre le profil des adolescents contrevenants qu'elle dessert. II importe done non 
seulement de decrire la clientele desservie selon differentes caracteristiques telles que l'age, 
le sexe, le type d'infraction et les mesures imposees mais aussi d'identifier ce qui 
caracterise au point de vue socio-judiciaire les adolescents ayant commis des infractions 
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avec violence, susceptibles d'etre davantage representee dans les services a intensite plus 
elevee. La realisation d'un portrait, base sur des donnees provenant du CJM permettra de 
mesurer l'ampleur de cette problematique et de decrire les caracteristiques de cette clientele 
et ainsi fournir des donnees specifiques et actuelles permettant de mieux cibler les besoins 
et d'ajuster les services de cet etablissement a la lumiere des informations rapportees. 
Par ailleurs, une comprehension approfondie de la problematique de la violence chez 
la clientele adolescente desservie dans les centres jeunesse necessite bien plus qu'une 
description de la clientele en termes de types de delits commis et de mesures imposees. 
Pour ce faire, plusieurs avenues peuvent etre envisagees. Dans le cadre de cette etude, 
l'objet d'analyse est centre sur les elements propres au contexte de l'evenement de 
violence. II appert essentiel de percevoir le passage a l'acte comme un processus, en 
reconnaissant qu'il prend place dans un environnement aux multiples facteurs. II importe 
done de tenir compte des circonstances entourant l'acte, telles que la selection de la cible, le 
degre de preparation, la motivation, l'utilisation d'armes, le recours a 1'intimidation, 
1'intoxication et la presence de complices, plutot que de se limiter a une comprehension 
basee uniquement sur 1'infraction qui ne considere que le type de delit (Drass et Miethe, 
2001; Kazemian et Le Blanc, 2003; Meier, Kennedy et Sacco, 2001). 
6.1 Analyse critique des ecrits 
Les differentes etudes recensees tracant un portrait de la delinquance au Canada 
presentent des statistiques et des prevalences a l'echelle nationale et des donnees 
parcellaires pour les provinces. Par ailleurs, tel que demontre, la situation du Quebec en 
matiere de delinquance juvenile se distingue du reste du Canada. La delinquance en 
Monteregie risque d'avoir ses caracteristiques propres, en partie du a son melange de 
centres urbains importants situes pres d'une grande metropole mais juxtaposes a des 
banlieues et a des villes rurales. Toutefois, le portrait de la clientele actuellement disponible 
au CJM permet seulement de representer la realite des jeunes desservis sous la LJC en 
1998-1999, limitant ainsi l'utilisation de ces donnees pour les besoins actuels de gestion et 
51 
de developpement des programmes et services. De plus, etant donne la nature des donnees 
colligees, le type d'analyses effectuees dans ce portrait et le different cadre legal 
d'intervention de l'epoque, il est difficile d'effectuer certaines comparaisons avec des 
donnees plus recentes. Actuellement, aucune information n'est disponible par rapport au 
portrait de la clientele desservie au CJM sous la LSJPA. Face a ce constat, l'etablissement 
desirait pallier a ce manque en effectuant, dans le cadre de 1'evaluation d'implantation du 
programme d'intervention en delinquance et de l'elaboration de roffre de service, un 
portrait global de la population desservie en vertu de la LSJPA au CJM. 
Dans un autre ordre d'idees, la plupart des etudes qui se sont penchees sur les 
caracteristiques du passage a l'acte n'ont generalement considere qu'une seule 
caracteristique et ce, pour un type d'infraction. Par exemple, Felson, Teasdale et Burchfield 
(2008) se sont penches sur le lien entre la commission d'un acte de violence et l'etat 
d'intoxication. D'autres auteurs s'etant interesses a la violence chez les adolescents 
(Franke, Huynh-Hohnbaum et Chung, 2002; Malek, Chang, et Davis, 1998) ont base leurs 
etudes sur les caracteristiques propres aux adolescents s'engageant dans des batailles 
excluant ainsi les autres types d'infraction de violence. Finalement, les autres etudes 
recensees (Kong et AuCoin, 2008; McCurley et Snyder2004; Stevensen, Tufts, Hendrick et 
Kowalski, 1998; Taylor-Butts et Bressan, 2008) rapportent de facon descriptive des 
statistiques et des prevalences sur certains facteurs propres au contexte des infractions 
commises par des adolescents sans toutefois etudier si certaines tendances ou profils 
pourraient etre identifies. Constatant les lacunes des etudes disponibles, Kazemian et Le 
Blanc (2004) ont analyse les formes et les trajectoires du passage a l'acte criminel de 
1'adolescence a l'age adulte en observant plusieurs elements a la fois, permettant ainsi de 
tracer deux profils distincts de passages a l'acte. Toutefois, cette etude s'est interessee au 
passage a l'acte delictueux de plusieurs types de delits, plutot que de s'interesser a un type 
de delit de maniere plus specifique. 
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6.2 Objectifs de I'etude 
L'objectif general de cette recherche est de decrire les caracteristiques socio-
judiciaires de la clientele desservie sous la LSJPA au CJM, en ciblant particulierement les 
adolescents ayant commis des infractions graves contre la personne. Le premier objectif 
specifique consiste a tracer un portrait de 1'ensemble de la clientele desservie au CJM en 
vertu de la LSJPA, et ce, en decrivant les caracteristiques sociodemographiques ainsi que le 
statut juridique de ces adolescents. Ensuite, le second objectif specifique vise a verifier si 
les adolescents recevant des services en raison de la commission d'un delit de violence 
grave se distinguent de la clientele desservie sous la LSJPA n'ayant pas commis de delit de 
violence grave, et ce, si on les compare en termes d'age, de sexe, de type et de durees de 
mesures imposees. Finalement, le dernier objectif specifique consiste a decrire le contexte 
du passage a l'acte des infractions graves avec violence commises par les adolescents et 
d'identifier des profils d'evenements. 
6.3 Pertinence scientifique et sociale de 1'etude 
La delinquance juvenile entraine des couts financiers importants. En effet, le 
Ministere de la Sante et des Services sociaux a depense 601,4 millions pour les jeunes en 
difficulte en plus des sommes administrees par le Ministere de la Justice et de la Securite 
publique et des depenses municipales (Ministere de la Sante et des Services sociaux, 1992). 
On estime que la mise sous garde d'un jeune contrevenant au Quebec implique une depense 
annuelle d'environ 94 000 dollars (Marcotte et Cloutier, 2002; Perreault, 1995). En 
considerant que la LSJPA ait eu un impact sur le type de clientele desservie par les services 
de readaptation en internat responsables de la garde ouverte et fermee, il importe d'elaborer 
des programmes specifiques a la problematique de la violence. 
Une meilleure connaissance des caracteristiques socio-judiciaires de la clientele 
delinquante desservie au CJM permettra d'ajuster les services en consequence. En ce sens, 
le fait de decrire la clientele desservie selon des caracteristiques telles que le sexe, l'age, les 
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mesures imposees et la duree de ces mesures sera tres pertinent au point de vue 
administratif. Cette etude fournira a l'etablissement, des donnees permettant de tracer le 
profil des jeunes se retrouvant dans les differentes intensites de services liees aux mesures 
imposees et permettra ainsi d'orienter l'offre de services en termes d'effectifs et de gestion 
des ressources de readaptation, en fonction des besoins identifies par ce portrait.. 
Par ailleurs, cette etude presente egalement une certaine utilite sur le plan clinique. En 
effet, si les consequences anticipees de la LSJPA s'averent exactes, les centres de 
readaptation doivent desormais ajuster les programmes d'intervention a cette nouvelle 
realite. Afin de repondre au mandat de protection de la societe, ils devront adapter leurs 
services pour favoriser la readaptation d'une clientele potentiellement plus importante de 
jeunes aux prises avec une problematique de violence, tout en considerant que la duree 
d'intervention sera limitee par la reduction des durees de garde. Qui plus est, si certains 
adolescents qui se retrouvaient auparavant en mise sous garde purgent desormais leur 
sentence dans la communaute, les programmes offerts a cette clientele devront aussi etre 
revises pour favoriser la readaptation de cette nouvelle clientele. Ces ajustements devront 
done tenir compte du fait que 1'intervention prend place dans un contexte de mesures moins 
contraignantes et done, ou l'intensite de service s'actualise differemment qu'elle ne l'etait 
au moment ou les programmes d'intervention ont ete developpes. En ce sens, en 
documentant les types d'infractions commises par les adolescents contrevenants selon le 
sexe et l'age, cette etude permettra de mieux representer les types d'agir delinquants 
manifestos par la clientele desservie. Bien que la recension des ecrits fournisse certaines 
informations sur les tendances canadiennes au sujet de la delinquance juvenile, des 
informations propres au Quebec et plus specifiquement a la region monteregienne 
representent des donnees pertinentes a considerer pour l'etablissement. 
Dans un meme ordre d'idees, il sera utile sur le plan clinique et administratif 
d'identifier si les adolescents reconnus coupables d'infractions de violence grave se 
distinguent de ceux n'ayant pas commis ce type de delit. Tout d'abord, le fait de 
documenter l'ampleur de la problematique de violence parmi la clientele permettra 
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d'envisager la necessite de developper des ressources necessaires pour repondre aux 
besoins de readaptation de ces jeunes mais aussi au mandat de protection de la societe 
auquel cet etablissement doit egalement repondre. De plus, ce portrait comparatif permettra 
d'identifier ce qui caracterise ces jeunes en termes d'age, de sexe, de frequence et de 
variete de l'agir delictuel. Puis, les donnees recueillies visent egalement a representer la 
realite d'intervention en termes de type, de variete et de durees des mesures. Ces donnees 
sont essentielles dans l'elaboration de programmes d'intervention basee sur une evaluation 
des besoins, favorisant la consideration des caracteristiques de la clientele et de 
1'intervention pour construire un modele realiste. 
Finalement, une meilleure comprehension du contexte dans lequel ces adolescents ont 
commis une infraction de violence permettra de documenter si les agir delictuels violents 
des adolescents contrevenants se caracterisent par certains elements. Plusieurs auteurs 
soutiennent qu'une meilleure comprehension du contexte entourant les evenements 
impliquant de la violence chez les adolescents permettra une meilleure comprehension de 
cette problematique et contribuera a orienter les efforts de prevention et d'intervention 
(Franke, Huynh-Hohnbaum et Chung, 2002; Kazemian et Le Blanc, 2003). Cette etude 
permettra done l'exploration des profils de « modus operandi» et ainsi d'identifier s'il 
existe des caracteristiques communes propres au contexte des differents passages a l'acte 
violents des adolescents. 
Sur le plan scientifique, d'apres Farrington (1992), les recherches existantes 
regroupent ensemble toutes sortes de crimes et cet auteur est d'avis que les recherches 
futures devraient etudier les delits separement, de facon plus specifique. D'autres affirment 
que davantage de recherches sont necessaires sur la violence chez les jeunes, et 
particulierement des etudes permettant de distinguer les adolescents commettant des delits 
de violence des delinquants non violents (Hawkins, Herrenkohl, Farrington, Brewer, 
Catalano, Harachi et Cothern, 2000). La presente etude va dans le sens des 
recommandations de ces auteurs. 
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DEUXIEME CHAPITRE 
MESURES ET METHODES 
l.METHODOLOGIE 
1.1 Participants 
Un echantillon de jeunes a ete forme a partir de la population de tous les jeunes 
contrevenants desservis par le CJM au ler avril 2008 (N=1076). Etant donne que l'objectif 
de l'etude est de decrire la population recevant des services au CJM suite a l'ordonnance 
d'une mesure en vertu de la LSJPA, les adolescents en evaluation et en attente de recevoir 
une mesure ou non ont du etre exclus de 1'echantillon. Pour ce faire, certains criteres de 
selection ont ete appliques a la population totale de jeunes desservis au CJM en vertu de la 
LSJPA. Les adolescents et adolescentes retenus devaient etre non autochtones, etre ages 
entre 12 et 21 ans et s'etre vus imposes une sanction extrajudiciaire ou une peine specifique 
dormant lieu a une ou des mesures en vertu de la LSJPA. Le choix de la date du ler avril est 
arbitraire et repose sur la strategic et la date de debut de cueillette des donnees. En effet, la 
requete informatique utilisee pour colliger les donnees est construite de facon a pouvoir 
considerer tous les usagers recevant un service a une date donnee, tracant ainsi un portrait a 
une date fixe plutot que de considerer tous les individus suivis dans une annee par exemple. 
Ainsi, suite a l'application des criteres de selection, 39 autochtones, 7 adultes ages de 
plus de 21 ans et 417 adolescents ou adolescentes recevant un service en vertu de la LSJPA 
(evaluation-orientation, suivi avant prononce de peine) mais n'ayant pas encore de mesure 
active ont ete exclus de 1'echantillon. La taille de 1'echantillon final est de 613 sujets ages 
de 12 a 21 ans qui, suite a Fimposition d'une mesure en vertu de la LSJPA, recoivent un 
service du CJM et ont ete identifies comme correspondant a ces criteres a l'aide des 
donnees colligees par l'etablissement. 
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1.2 Source des donnees 
L'echantillon initial a ete genere a partir des donnees colligees a l'interieur du 
systeme informatique du CJM. Ce systeme portant l'appellation « Systeme clientele 
jeunesse » a ete implante dans l'ensemble des centres jeunesse de la province suite a 
l'implantation du « Projet Integration Jeunesse » souvent designe sous l'acronyme « PIJ ». 
Au CJM, ce systeme a ete implante en avril 2003, date a partir de laquelle toutes les 
informations concernant l'usager devaient desormais etre directement saisies a l'interieur 
du dossier informatique delimite par PIJ. Certaines informations concernant les services 
pre-implantation ont ete transferees dans le systeme tandis que d'autres, datant d'avant 
l'implantation du systeme PIJ, sont conservees aux archives. Neanmoins, les donnees 
necessaires a cette etude sont dorenavant toutes disponibles a travers le systeme PIJ. 
Ce systeme permet la saisie de toutes les informations concernant l'usager. On y 
retrouve des informations se rapportant aux caracteristiques sociodemographiques telles 
que le sexe, la date de naissance, la fratrie et le lieu de residence. De plus, toutes les 
informations relatives aux services en cours et aux services recus anterieurement sont 
egalement disponibles ainsi que les dates de debut et de fin de services et par consequent, la 
duree. Pour la clientele LSJPA, les donnees relatives au type d'infraction, a la date de 
commission et aux antecedents sont egalement disponibles. Finalement, les donnees 
relatives aux peines imposees sont aussi colligees a cet endroit. Ce systeme informatique a 
l'avantage d'offrir la possibility de generer des bases de donnees regroupant l'ensemble des 
informations disponibles a une date donnee, et ce, pour chaque jeune de l'echantillon. 
De plus, ce systeme d'exploitation donne egalement acces aux differents rapports 
ordonnes par la cour et verses au dossier. Ainsi, parmi le sous-groupe d'adolescents ayant 
commis une infraction de violence, il a ete possible d'identifier ceux pour qui un rapport 
predecisionnel (RPD) avait ete redige. Le R.PD est une evaluation ordonnee par le tribunal 
pour adolescents et sa realisation est confiee au directeur provincial qui mandate un 
delegue a la jeunesse pour sa redaction (Ministere de la Sante et des Services sociaux, 
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2004). Le recours a ce type d'evaluation demeure done a la discretion du juge qui, selon les 
recommandations de la couronne, ou selon son propre jugement, considere que ce type 
d'evaluation sera pertinent a la demarche de determination de la peine. Ainsi, ce rapport 
n'est pas fait automatiquement dans tous les dossiers. Par exemple, cette demarche pourrait 
ne pas etre repetee pour certains jeunes recidivistes pour lesquels un RPD avait ete redige 
pour d'autres accusations portees par le passe. Puis, il arrive que certains RPD soient livres 
de facon verbale et ne sont done pas disponibles pour consultation sous une forme ecrite. 
Ce rapport vise a decrire la nature de l'accusation et les elements se rapportant au contexte 
entourant le delit. II comporte egalement une evaluation du jeune et de son milieu, une 
description du portrait differentiel de l'adolescent et des facteurs de risque auxquels il est 
confronte. Ce rapport doit prendre en consideration le point de vue des victimes et conclure 
en emettant des recommandations concernant la decision de determination de peine 
(Ministere de la Sante et des Services sociaux, 2004). 
Les informations concernant la description du contexte du passage a l'acte, ont ete 
recueillies dans les rapports predecisionnels des adolescents concernes. II s'agit done pour 
ce dernier objectif d'une analyse de contenu des donnees disponibles. Pour ce faire, une 
grille de codification a ete elaboree. Les informations contenues dans cette grille sont 
presentees dans la section decrivant les variables. 
1.3 Variables 
1.3.1 Variables socio-judiciaires 
Afin de colliger les informations necessaires a 1'elaboration du portrait de clientele 
une base de donnees rassemblant toutes les informations descriptives a ete elaboree. Pour 
chacun des sujets de l'echantillon, differentes variables ont ete utilisees. D'abord, pour les 
caracteristiques sociodemographiques, l'age et le sexe ont ete traites. Pour la variable 
« age », les valeurs extremes ont ete recodees. Ainsi, les adolescents ages de 12 ans ont ete 
recodes a 13 ans et ceux de plus de 19 ans ont ete recodes a 19 ans. Pour ce qui est du statut 
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juridique de ces adolescents, une description du profil general a ete elaboree en fonction de 
differentes variables. D'abord, le type d'infraction pour lequel l'adolescent a recu une 
mesure ou une sanction a ete determine a partir de la liste exhaustive de toutes les 
infractions dont l'adolescent a ete reconnu coupable1 et pour lesquelles une mesure ou une 
sanction a ete imposee. Afin de presenter un profil descriptif plus global, les infractions ont 
ete regroupees selon les categories identifiees par l'lnstitut canadien de la statistique 
juridique. Ces categories sont les infractions contre la personne, les infractions a caractere 
sexuel, les infractions contre les biens, les infractions contre P administration de la justice, 
les infractions relatives aux drogues, les infractions relatives aux armes, les infractions de la 
route, et les infractions autres. Les delits ayant mene a un service sont decrits selon les 
parametres suivants : la frequence des delits c'est-a-dire le nombre de delits commis pour 
chaque categorie et au total ainsi que la variete des delits, c'est-a-dire le nombre de 
categories de delits differents. 
Puis, a l'interieur de la description du statut juridique de ces jeunes, la « mesure 
imposee » est egalement etudiee. Pour chaque adolescent, le nombre de mesures imposees a 
ete determine selon chaque type de mesure. Les differentes mesures imposees peuvent etre 
regroupees en trois grandes categories. D'abord, les adolescents pour lesquels le dossier est 
non judiciarise ont recu des sanctions extrajudiciaires. Puis, les adolescents dont le dossier 
a ete judiciarise se retrouvent dans la categorie des peines dans la communaute ou des 
peines de garde. Les peines dans la communaute regroupent les mesures de peines 
specifiques, de probation avec suivi, de probation sans suivi, de placement differe, de 
poursuite de la surveillance ou de Programme d'Assistance et de Surveillance Intensive 
(PASI). Finalement, les peines de garde regroupent les peines de mise sous garde et de 
surveillance, les peines de garde fermee, de garde ouverte et de placement discontinu. En 
plus de la frequence des mesures, la variete des mesures a ete consideree comme variable a 
1'etude. Finalement, la « duree de la peine » est egalement consideree et calculee en nombre 
de jours, pour chaque type de mesure. 
1
 Les adolescents ayant recu des sanctions extrajudiciaires n'ont pas ete reconnus coupables d'un ou plusieurs 
delits, ils ont plutot reconnu leur responsabilite. Neanmoins, afin d'alleger le texte, l'expression « reconnus 
coupables » sera utilisee autant pour les adolescents judiciarises que pour ceux en sanctions extra-judiciaires. 
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1.3.1 Identification des adolescents ayant commis un delit de violence grave 
Afin de repondre au second objectif de cette recherche, portant specifiquement sur les 
adolescents ayant commis un delit de violence grave, des sous-groupes ont ete crees en 
fonction du type de delit commis par chacun des adolescents. Pour ce faire, quatre groupes 
ont ete crees a partir de la population initiale. Le type d'infraction commise represente le 
critere d'inclusion principal. Les infractions retenues comme appartenant a la categorie des 
delits de violence grave sont le meurtre et l'homicide, la tentative de meurtre, 1'infliction de 
lesions corporelles, le vol qualifie, l'enlevement, la prise d'otages et la sequestration, 
l'extorsion et le voies de fait de niveau 2 (armee ou causant des lesions corporelles) et de 
niveau 3 (grave). II est important de mentionner que le voies de fait simple, bien qu'il s'agit 
d'une infraction de violence, ne sont pas considered comme appartenant a la categorie des 
delits de violence grave afin de rassembler uniquement les jeunes ayant commis les 
infractions de violence les plus graves. De plus, les agressions sexuelles, bien qu'il s'agisse 
egalement d'une infraction de violence, ne sont pas considerees dans ce sous-echantillon. A 
cet effet, des etudes comparant le profil des adolescents agresseurs sexuels et des 
delinquants violents rapportent certaines differences sur le plan des caracteristiques 
personnelles de ces deux groupes d'adolescents (Le Blanc et Lapointe, 1999; Lafortune, 
2001). En tout, 43 adolescents avaient ete reconnus coupables d'infractions a caractere 
sexuel et ont done ete exclus sur la base de ce critere. 
Le premier groupe est forme d'adolescents n'ayant commis aucune infraction de 
violence et compte 342 jeunes. Le second groupe inclut tous les jeunes ayant ete reconnus 
coupables d'un voies de fait mais n'ayant pas commis de delit de violence grave (n=179). 
Le troisieme groupe est constitue de jeunes ayant commis un delit de violence grave mais 
pas de voies de fait (n=46) alors que les jeunes du quatrieme groupe ont commis a la fois 
un delit de violence grave et un voies de fait (n=46). Au total, e'est done 92 jeunes qui ont 
ete reconnus coupables d'une ou plusieurs infractions de violence et l'analyse des variables 
du contexte du passage a Facte portera sur les infractions commises par ces adolescents. 
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1.3.2 Variables du contexte du passage a l'acte 
Elabore a l'aide d'un guide de redaction precis, chaque RPD est susceptible de 
contenir le meme genre d'information. On y retrouve des informations telles que le motif 
de reference et les sources d'informations consultees pour la redaction du rapport. Une 
section couvre la conduite delictueuse et inclut des elements tels que la delinquance 
actuelle de 1'adolescent, sa perception et son attitude par rapport aiix delits, la perception et 
les attentes de la victime, la delinquance anterieure et Panalyse de l'activite delictueuse 
globale. Une autre section porte sur les aspects psychosociaux et inclut des informations 
portant sur le milieu familial, le milieu scolaire, le travail, les relations et activites sociales, 
la consommation de drogue ou d'alcool et l'analyse de l'adaptation sociale. Finalement, la 
derniere section porte sur le niveau d'engagement dans la delinquance, le risque de 
recidive, la receptivite a 1'intervention et les recommandations (Ministere de la Sante et des 
Services sociaux, 2004). Pour les besoins de cette recherche, les parties du rapport traitant 
de la delinquance actuelle de 1'adolescent, de sa perception face au delit et des aspects 
victimologiques ont ete utilises. Elles decrivent entre autres, la nature et la gravite de 
1'infraction en cause, les circonstances entourant cette infraction, la premeditation et la 
planification, la complicity, la reconnaissance de responsabilite ainsi que revaluation par la 
victime des torts causes par 1'infraction. 
Les donnees contenues dans le RPD pertinentes a cette etude ont ete colligees a l'aide 
d'une grille. Cette grille de codification fut d'abord pre-testee sur differents dossiers 
jusqu'a sa version finale (Annexe 1). Ensuite, la technique de l'accord inter-juges a ete 
utilisee ou deux evaluateurs independants ont utilise la grille jusqu'a l'obtention d'un 
accord inter-juges equivalent a 80 %. Une fois ce seuil atteint, la collecte de donnees a ete 
effectuee dans les rapports a l'aide de la grille. 
Tous les RPD rediges pour les adolescents ayant ete reconnus coupables d'infractions 
de violence ont ete consultes. Parmi les 92 adolescents concernes, 28 avaient au moins un 
RPD portant sur le delit de violence, neuf adolescents en avaient deux et deux adolescents 
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en avaient trois, pour un total de 39 adolescents; 36 garcons et 3 filles et de 52 evenements 
repertories. Etant donne que 11 adolescents avaient commis plus d'une infraction de 
violence pour lesquelles des RPD etaient disponibles, l'unite d'analyse est l'evenement 
(n=52) et non pas les adolescents impliques dans ces evenements (n=39). Parmi les 53 
adolescents ayant commis une infraction de violence mais pour lesquels aucun RPD n'etait 
disponible pour le delit en cause, la plupart (n=42) n'avaient aucun RPD au dossier tandis 
que les autres avaient un RPD au dossier mais ce RPD ne concernait pas le delit en cause 
(n=l 1). Les analyses effectuees afin de determiner si les adolescents pour lesquels un RPD 
etait disponible et ceux pour lesquels il n'y avait pas de RPD au dossier pour le delit de 
violence en cause, ont revele certaines differences. A l'exception du genre pour lequel 
aucune difference n'a ete observee entre les deux groupes, les 39 adolescents dont un RPD 
a pu etre analyse sont significativement plus ages que ceux n'ayant pas de RPD, ils ont 
commis un plus grand nombre et une plus grande variete de delits et ils se sont vus imposes 
un plus grand nombre et une plus grande variete de mesures. De plus, ceux ayant un RPD 
au dossier sont plus nombreux a avoir commis, en plus d'un delit de violence grave, un 
delit de la route, un delit contre la personne ou un delit contre 1'administration de la justice. 
Ces differences revelent une delinquance plus severe pour le groupe ou un RPD etait 
disponible. En ce sens, les differences s'expliquent probablement par le fait qu'un RPD soit 
davantage ordonne chez les adolescents recidivistes, afin d'evaluer leur type de delinquance 
et de recommander une intervention en consequence. 
Les variables servant a decrire le contexte du passage a l'acte des infractions de 
violence grave sont les suivantes. D'abord, le «lieu » de commission de 1'infraction a ete 
categorise selon que 1'agression ait eu lieu dans une residence privee, un espace public 
interieur comme un centre de loisir, un etablissement scolaire, un espace public exterieur 
comme un pare ou la voie publique ou un centre de readaptation. Le moment de la journee 
y est inscrit selon que l'evenement ait eu lieu durant le jour, le soir ou la nuit. Ensuite, le 
fait de perpetrer 1'infraction seul ou avec un ou plusieurs complices est considere. 
L'appartenance ou non a un gang a egalement ete determinee. L'etat d'intoxication 
prealable a l'infraction est determine a l'aide de categories variant de «non intoxique » a 
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intoxique a l'alcool, aux drogues douces ou aux stupefiants. La premeditation de 
1'agression se divise en trois categories allant de non premeditee a une preparation modeste 
ou elaboree. De plus, l'utilisation d'une arme durant Pinfraction a egalement ete consideree 
selon que ce soit une arme blanche, une arme a feu ou aucune arme utilisee. Finalement, le 
motif du passage a l'acte correspond soit a la categorie « vol», « conflits, bagarres », 
« reglement de compte », «intimidation » ou « reaction a une contrainte, a un refus ». 
Ensuite, les informations concernant la victime sont divisees selon Page (adolescent 
ou adulte) et le sexe de la victime et selon le nombre de victimes. Puis, la relation avec la 
victime a ete qualifiee comme appartenant a la categorie «membre de la famille », 
« amis », « entourage », «personne en autorite » (differente d'une figure parentale) et 
«inconnu». Par ailleurs, les blessures causees a la victime et a l'agresseur varient 
d' « aucune blessure », a « blessures mineures », « blessures importantes » et « blessures 
majeures ». Finalement, la reaction de la victime appartient soit a la categorie « neutre », 
« pardon », « peur », « colere », « desir de vengeance » ou « sequelles psychologiques ». La 
reaction de l'agresseur vis-a-vis de l'infraction est qualifiee comme ayant des remords et un 
desir de reparation, une reconnaissance des faits, la projection du blame sur autrui, la non-
reconnaissance ou la satisfaction. 
1.4 Strategies d'analyse 
Afin de tracer un portrait de la clientele desservie sous la LSJPA au CJM, les 
caracteristiques socio-judiciaires de ces adolescents sont d'abord decrites sous forme de 
pourcentages ou de moyennes. Aussi, des analyses comparatives sont effectuees a l'aide de 
Chi-carres ou de tests de differences de moyennes pour reveler certaines tendances au 
niveau de l'age et du sexe. Ensuite, les adolescents ayant commis un delit de violence grave 
sont compares aux adolescents n'ayant commis aucun delit contre la personne, aux 
adolescents ayant commis un voies de fait mais pas de delit de violence grave et aux 
adolescents ayant commis un voies de fait et un delit de violence grave. Pour ce faire, des 
analyses de variance, avec comparaison a posteriori (post hoc) ont ete effectuees. 
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La description du contexte du passage a l'acte est presentee sous forme de 
prevalences pour chacune des variables a 1' etude. Par ailleurs, des analyses de classes 
latentes ont ete effectuees afin d'identifier si des profils d'evenements se dessinaient a 
partir des donnees recueillies. Les analyses de classes latentes permettent d'identifier des 
sous-groupes homogenes ou qui semblent similaires a l'interieur d'une population 
heterogene. Cette methode fournit une categorisation des sujets avec des donnees 
categorielles similaire a 1'analyse factorielle effectuee sur des variables continues. Ces 
analyses ont ete effectuees en utilisant le logiciel Latent GOLD 3.0. La decision concernant 
le nombre optimal de classes sont basees sur le « Best Information Criterion » (BIC). 
Plusieurs variables ont ete retenues pour effectuer les analyses de classes latentes. Tout 
d'abord concernant le contexte, les variables «lieu», «armes », «premeditation», 
« motif» et «complicite» ont ete retenues. Pour les variables concernant la victime, les 
variables retenues sont le «lien avec la victime », 1' « age de la victime », le « sexe de la 
victime » et les « blessures de la victime ». Certaines de ces variables ont du etre recodees 
en variables dichotomiques afin de maximiser le nombre de cas dans chacune des 
categories. Ces variables ont ete retenues pour differentes raisons. Tout d'abord, les 
informations disponibles ont ete categorisees de facon theorique comme appartenant 
davantage au contexte ou aux caracteristiques de la victime. Puis, seulement les variables 
pour lesquelles une donnee etait disponible pour au moins 30 evenements pouvaient etre 
utilisees afin d'obtenir une certaine puissance statistique. Finalement, en incluant plusieurs 
variables dans les modeles, l'analyse a permis d'identifier lesquelles avaient davantage de 
poids pour determiner la classification des evenements dans les differentes categories et ces 
deraieres ont done ete retenues. 
1.5 Limites de l'etude 
II importe de mentionner que depuis le lancement du systeme PIJ au CJM, aucune 
etude ne s'est penchee de facon rigoureuse et systematique sur la validite des informations 
qui y sont contenues. La fidelite et la validite des donnees generees par le systeme PIJ n'ont 
done pas encore ete etablies. Les donnees proviennent des informations colligees par les 
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differents intervenants impliques dans le dossier du jeune et par consequent, certaines 
informations peuvent etre erronees. Neanmoins, l'objectif principal de PIJ est d' « assurer 
la qualite scientifique des donnees saisies par les intervenants afin d'en permettre 
l'exploitation a des fins de recherche » (PIBE, 2006). Par ailleurs, dans une demarche de 
validation des informations contenues dans PIJ, des rapports ont ete produits pour chacun 
des centres jeunesse participant dont le CJM. Ce rapport recense les principales donnees 
manquantes et tente de repertorier certaines incoherences dans les donnees (Helie, 
Lavergne, Leduc, Dubois et Pellan, 2006). A la lumiere de cette analyse, les lacunes qui ont 
ete relevees dans ce rapport ne concernent pas le type de donnees considerees dans la 
presente etude. Les donnees socio-judiciaires recueillies dans le cadre de cette etude sont 
des informations legales sur les mesures imposees, les durees de ces mesures et les 
caracteristiques des adolescents. Ces donnees sont done saisies de facon rigoureuse dans le 
systeme et sont done plus fiables que des donnees retranscrites dans le systeme. 
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TROISIEME CHAPITRE 
LES RESULT ATS 
1. RESULTATS 
Ce chapitre est divise en quatre parties, presentant les resultats en lien avec chacun 
des objectifs de l'etude. Tout d'abord, le portrait de la clientele presente une description de 
la population a l'etude, en termes de caracteristiques socio-judiciaires. Ensuite, les 
adolescents ayant commis des infractions de violence grave sont compares aux adolescents 
n'ayant pas commis d'infraction de violence grave afin d'identifier les similitudes et les 
differences entre ces groupes. La troisieme partie decrit les caracteristiques propres au 
contexte du passage a l'acte. Finalement, la derniere partie presente une categorisation des 
evenements de violence selon certaines caracteristiques discriminantes. 
1.1 Portrait de la clientele 
Cette partie presente les resultats se rapportant au premier objectif de cette etude. Les 
sections suivantes permettent done de tracer un portrait de 1'ensemble de la clientele 
desservie en vertu de la LSJPA. Des informations sur les delits, les mesures et les 
caracteristiques des adolescents telles que 1'age et le sexe sont presentees. 
1.1.1 Description de l'echantillon 
L'echantillon est compose de 613 adolescents ages en moyenne de 16,52 ans 
(s=l,53). La grande majorite des jeunes de l'echantillon sont de sexe masculin (88,42 %). 
Ces derniers sont ages en moyenne de 16,61 ans (s=l,50) ce qui est significativement plus 
vieux (t=3,84, p < 0,001) que leurs homologues de sexe feminin dont l'age moyen est de 
15,83 (s=l,61). La plupart des adolescents formant cet echantillon sont responsables de 
plus d'un delit et certains se sont vus imposes plus d'une mesure en lien avec ces delits. 
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1.1.2 Informations sur les delits 
Les 613 jeunes s'etant vus imposes une peine et recevant des services en vertu de la 
LSJPA au CJM ont commis une moyenne de 4,31 delits chacun (s= 5,77), appartenant a 
1,78 categories differentes. Pour ces deux variables, les 542 garcons de la population se 
distinguent significativement des 71 filles. En effet, les adolescents ont commis un plus 
grand nombre de delits que les adolescentes (t=3,53; p < 0,001) et les infractions commises 
par ces derniers indiquent une plus grande variete (t=5,34; p < 0,001) puisque les delits 
appartiennent, en moyenne, a pres de deux categories differentes. Le tableau 1 presente ces 
donnees en detail. 
Tableau 1 
Frequence et variete des delits selon le sexe 
Nombre de delits 
Categories de delits 
Adolescents 
n=542 
M s 
4,52 5,96 
1,84 1,16 
Adolescentes 
n=71 
M s 
2,70 3,74 
1,35 0,64 
Tous 
N=613 
M S 
4,31 5,77 
1,78 1,13 
TestT 
t 
2,50* 
3,45** 
***p< 0,001 **p<0,01 *p<0,05 t p < 0 , 1 0 
Tel qu'indique au tableau 2, les infractions contre les biens sont les delits les plus 
frequemment commis par les adolescents, ou un peu plus de la moitie d'entre eux (52,69 %, 
n=323) ont ete reconnus coupables de ce type d'infraction. Parmi l'ensemble des 
adolescents, 36,70% (n=225) ont commis un voies de fait simple tandis que 15,01 % 
(n=92) ont commis un delit de violence grave. Les infractions relatives aux drogues 
arrivent au troisieme rang des delits les plus commis, avec un peu moins du tiers des 
adolescents (27,24 %, n=167). Pres du quart des adolescents (23,82 %, n=146) ont commis 
un delit en lien avec 1'administration de la justice. Finalement, les delits a caractere sexuel 
(7,01 %, n=43), les delits relatifs aux armes (6,20 %, n=38), les autres types de delits 
(5,38 %, n=33) et les infractions de la route (4,07 %, n=25) ne concernent qu'une minorite 
de la population. 
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Tableau 2 
Prevalence de delits selon le sexe 
Delits 
Delits contre les biens 
Voies de fait 
simples 
, , Delits de violence 
contre la grave personne 
Delits sexuels 
Delits relatifs aux drogues 
Delits contre 1'administration 
de la justice 
Delits relatifs aux armes 
Delits autres 
Delits de la route 
*** p < 0,001 **p < 0,01 * p 
Tous= 613 
52,69 % 
(n=323) 
36,70 % 
(n=225) 
15,01 % 
(n=92) 
7,01 % 
(n=43) 
27,24 % 
(n=167) 
23,82 % 
(n=146) 
6,20 % 
(n=38) 
5,38 % 
(n=33) 
4,07 % 
(n=25) 
<0,05 t p < 
Prevalence % (n) 
Adolescents 
n=542 
54,06 % 
(n=293) 
35,61 % 
(n=193) 
15,13 % 
(n=82) 
7,75 % 
(n=42) 
28,60 % 
(n=155) 
25,65 % 
(n=139) 
6,83 % 
(n=37) 
5,54 % 
(n=30) 
4,61 % 
(n=25) 
0,10 
Adolescentes 
n=71 
42,25 % 
(n=30) 
45,07 % 
(n=32) 
14,08 % 
(n=10) 
1,41 % 
(n=l) 
16,90% 
(n=12) 
9,86 % 
(n=7) 
1,41 % 
(n=l) 
4,23 % 
(n=3) 
0,00 % 
(n=0) 
%2 
3,51 + 
2,42 
0,05 
-
4,33* 
8,62** 
-
-
-
A l'interieur des categories d'infractions, quelques differences sexuelles ont pu etre 
identifiees. D'abord, une certaine tendance indique que les adolescentes seraient 
proportionnellement moins nombreuses (42,25 %) que les adolescents (54,06 %) a avoir 
commis des infractions contre les biens (^2=3,51; p<0,10). Les delits les plus souvent 
commis par les adolescentes appartiennent a la categorie du voies de fait simple avec 
45,07 % des adolescentes reconnues coupables de ce type de delit, alors que 35,61 % des 
adolescents ont ete reconnus coupables de ce type d'infraction. Neanmoins, cette difference 
n'est pas statistiquement significative. En ce qui concerne les delits de violence grave, il 
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n'y a pas de difference entre les prevalences observees chez les adolescentes (14,08 %) et 
chez les adolescents (15,13 %). Les delits relatifs aux drogues sont significativement plus 
frequents chez les adolescents (28,60%) que chez les adolescentes (16,90%) et ce, de 
facon statistiquement significative (x2=4,33; p < 0,05). De plus, la prevalence des 
adolescentes ayant commis une infraction contre 1'administration de la justice (9,86 %) est 
beaucoup moindre que celle des adolescents (25,65 %), ce qui les distingue de facon 
significative (^2=8,62; p<0,01). Pour les autres categories d'infraction, la proportion 
d'adolescentes dans chaque categorie etait beaucoup moindre que celle des adolescents, 
mais les faibles prevalences ne permettaient pas d'effectuer des analyses statistiques. 
Le tableau 3 presente la moyenne de delits perpetres par les jeunes selon les 
categories de delits. Pour chacune des categories, seuls les jeunes ayant commis au moins 
une infraction se rattachant a la categorie donnee ont ete consideres. Les delits contre 
1'administration de la justice affichent la moyenne d'infractions la plus elevee (M=3,89, s= 
4,34). Les causes impliquant des delits contre les biens ciblent egalement un nombre eleve 
de delits de cette nature, chaque cause impliquant en moyenne 3,11 delits (s=3,45). Les 
delits sexuels affichent le nombre d'infractions le moins eleve dans l'ensemble des 
categories. D'ailleurs, les adolescents ayant commis des infractions d'ordre sexuel ont 
commis significativement moins de delits (M=2,63; s=2,61) que les adolescents n'ayant pas 
commis ce type d'infraction (M=4,43; s=5,94) et cette difference est statistiquement 
significative (T=l,98, p < 0,05). Les infractions d'ordre sexuel sont la seule categorie pour 
laquelle cette relation a pu etre observee. Finalement, les jeunes ayant commis un delit de 
voies de fait en ont commis au moins deux (M=2,07, s=2,51) ce qui situe ce delit parmi les 
plus eleves. 
Le nombre peu eleve de filles dans certaines categories ne permettant pas une analyse 
separee selon le sexe, des analyses plus detaillees ne figurant pas au tableau 3 ont pu etre 
effectuees pour deux categories d'infractions. D'abord, le nombre moyen de delits contre 
les biens est significativement moins eleve chez les adolescentes (M=l,77, s=l,10) que 
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chez les adolescents (M=3,25, s=3,57), tel que 1'ont revelees des analyses detaillees (Mann-
Whitney z=-3,60 < 0,001). Par ailleurs, les adolescentes ont commis en moyenne, un 
nombre de voies de fait (M=2,59, s=3,l 1) plus eleve que les adolescents (M=l,98, s=2,40), 
et ce, de facon statistiquement significative (Mann-Whitney z= -2,25 < 0,05). 
Tableau 3 
Nombre moyen de delits commis par categories et au total parmi les jeunes ayant commis 
chaque type de delit. 
Tous = 613 
Delits (sans zero) 
Delits contre les biens 
Delits Voies de fait simple 
contre la Delits de violence grave 
personne Delits sexuels 
Delits relatifs aux drogues 
Delits contre 1'administration de la justice 
Delits relatifs aux armes 
Delits autres 
Delits de la route 
n 
323 
225 
92 
43 
167 
146 
38 
33 
25 
Categorie 
M 
3,11 
2,07 
1,66 
1,56 
1,52 
3,89 
1,21 
1,33 
1,52 
s 
3,45 
2,51 
1,63 
0,88 
0,93 
4,34 
0,84 
0,92 
1,05 
Total 
M 
6,03 
5,96 
7,25 
2,63 
5,28 
10,14 
7,21 
11,48 
13,00 
s 
7,01 
7,56 
8,82 
2,31 
6,67 
8,60 
6,72 
11,03 
12,99 
Le nombre de delits commis augmente de facon statistiquement significative avec 
l'age (F=2,98, p < 0,01), debutant a une moyenne de 1,84 (s=l,07) a 13 ans et culminant a 
5,36 (s=7,75) a 18 ans. La figure 1 nous renseigne sur l'age des adolescents pour chacune 
des categories d'infractions. Cette figure indique une certaine Constance au niveau de l'age 
median, se situant a 17 ans pour la majorite des delits. Par contre, les jeunes reconnus 
coupables de delits a caractere sexuel sont plus jeunes (mediane=16 ans), tandis que les 
jeunes ayant ete reconnus coupables de delits de la route et des delits « autres » sont plus 
ages (mediane= 18 ans). De plus, l'etendue de l'age pour l'ensemble des infractions est 
plutot constante, allant d'un minimum de 13 ans a un maximum de 19 ans, sauf en ce qui 
concerne les delits de la route et les delits « autre » ou l'age minimum est plutot de 15 ans. 
Finalement, mis a part les infractions de la route et la categorie des delits « autre », les 
autres categories de delits suivent exactement la meme tendance par rapport a l'age. 
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Etant donnee la faible representation des adolescentes dans chacune des categories, 
des analyses statistiques ont pu etre effectuees pour evaluer les differences sexuelles 
uniquement pour les categories de delits contre les biens et le voies de fait simple. Dans les 
deux cas, les adolescents sont plus vieux que les adolescentes. Pour les delits contre les 
biens, Tage median des adolescents (17,0 ans) est plus eleve que celui des adolescentes 
(15,50 ans), et ce, de facon statistiquement significative (Mann-Whitney z=-3,60; 
p < 0,001). Les adolescents coupables de voies de fait (17,0 ans) sont significativement 
plus ages (Mann-Whitney z= -2,25; p < 0,05) que les adolescentes reconnues coupables de 
la meme infraction (16,0 ans). 
Delits sexuels 
Voies de fait simples 
Delits contre I'administration de la justice 
Delits contre les biens 
Delits de violence grave 
Delits relatifs auxatmes 
Delits relatifs auxdrogues 
Delits de la route 
Delits autres 
Legende: 
Minimum 25ieme Mediane 75ieme Maximum 
Figure 1 
Age median selon le delit 
H 
H 
H 
H 
H 
H 
OH 
12 13 14 15 16 17 18 19 20 
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1.1.3 Informations sur les mesures 
Differentes mesures ont ete imposees aux jeunes de la population a 1'etude. Au total, 
en incluant les conditions de liberie, de probation ou de surveillance, ces derniers ont recu 
en moyenne, 8,07 mesures ou sanctions chacun (s=8,24). Par ailleurs, une certaine variete 
peut etre observee dans les types de mesures imposees puisqu'elles se rapportent a 2,37 
types de mesures ou sanctions differentes, comme des sanctions extrajudiciaires, des peines 
specifiques des peines de probation ou des peines de garde. Dans 1'ensemble, les 
adolescents se demarquent significativement des adolescentes. En effet, ces derniers se sont 
vus imposes deux fois plus de mesures que les adolescentes (t=7,09; p < 0,001) et ces 
mesures etaient plus variees (t=4,34; p < 0,001). Qui plus est, en retirant les conditions des 
mesures, les differences sexuelles demeurent significatives tel que rapporte au tableau 4. 
Tableau 4 
Frequence et variete des mesures selon le sexe 
Mesures 
Avec 
conditions 
Sans 
conditions 
Nombre 
Categories 
Nombre 
Categories 
Tous 
M 
8,07 
2,37 
2,24 
1,74 
= 613 
s 
8,24 
1,23 
1,38 
0,85 
Adolescents 
n=542 
M 
8,60 
1,79 
2,30 
1,79 
s 
8,47 
0,86 
1,42 
0,86 
Adolescentes 
n=71 
M 
4,04 
1,41 
1,79 
1,41 
s 
4,46 
0,67 
0,97 
0,67 
TestT 
t 
7,09*** 
4,34*** 
3,92*** 
4,34*** 
***p<0,001 **p<0,01 *p<0,05 t p < 0 , 1 0 
Le tableau 5 presente les differentes mesures imposees aux adolescents et aux 
adolescentes. Le tiers des jeunes (34,75 %) se sont vus imposes des sanctions 
extrajudiciaires tandis que pour la majorite des adolescents, (74,71 %) leur cause a ete 
judiciarisee. Les mesures les plus souvent imposees sont des peines dans la communaute 
(64,93 %). En effet, un jeune sur deux (52,04 %) s'est vu impose une peine specifique et 
pres de la moitie des jeunes (47,47 %) ont eu une ordonnance de probation avec suivi, 
tandis que la probation sans suivi concerne plus du cinquieme de la population (22,19 %). 
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Finalement, on a eu recours a une peine de garde pour seulement le dixieme des jeunes 
(9,79 %). 
Les analyses statistiques effectuees ont permis d'identifier des differences sexuelles 
quant aux mesures imposees. D'abord, le recours aux sanctions extrajudiciaires est pres de 
deux fois plus frequent chez les adolescentes (60,56 %) que chez les adolescents (31,37 %), 
constituant ainsi une difference statistiquement significative. Par ailleurs, il a ete demontre 
que les peines dans la communaute sont plus souvent attribuees aux adolescents (68,08 %) 
qu'aux adolescentes (40,85 %), et ce, particulierement pour les peines specifiques et les 
probations avec suivi. Finalement, la proportion d'adolescentes ayant eu une mesure de 
garde (2,82 %) est inferieure a celle des adolescents (10,70 %) mais le nombre peu eleve 
d'adolescentes dans cette categorie ne permet pas d'effectuer d'analyses statistiques pour 
cette donnee. 
Tableau 5 
Prevalence des mesures selon le sexe 
Tous Adolescents Adolescentes 
N=613 n= 542 n=71 
% 
34,75 % 
64,93 % 
52,04 % 
47,47 % 
22,19% 
3,26 % 
2,28 % 
0,49 % 
9,79 % 
1,31 % 
7,01 % 
3,43 % 
0,16% 
n 
213 
398 
319 
291 
136 
20 
14 
3 
60 
8 
43 
21 
1 
% 
31,37% 
68,08 % 
57,01 % 
50,92 % 
22,51 % 
3,69% 
2,40 % 
0,55 % 
10,70 % 
1,48% 
7,56 % 
3,87 % 
0,18% 
n 
170 
369 
309 
276 
122 
20 
13 
3 
58 
8 
41 
21 
1 
% 
60,56 % 
40,85 % 
35,21 % 
21,13 % 
19,72% 
0,00 % 
1,41 % 
0,00 % 
2,82 % 
0,00 % 
2,82 % 
0,00 % 
0,00 % 
n 
43 
29 
25 
15 
14 
0 
1 
0 
2 
0 
2 
0 
0 
23,61 *** 
20,45*** 
9,11** 
22,35 *** 
0,28 
-
-
-
-
-
-
-
-
NON-JUDICIARIS6 
Sanctions extrajudiciaires 
JUDICIARISE 
Peine dans la communaute 
Peines specifiques 
Probation avec suivi 
Probation sans suivi 
PASI 
Placement differe 
Poursuite surveillance 
Peine de garde 
Garde et surveillance 
Garde fermee 
Garde ouverte 
Placement discontinu 
***p< 0,001 **p<0,01 *p<0,05 t p < 0 , 1 0 
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Tel que rapporte au tableau 6, les jeunes s'etant vus imposes des sanctions 
extrajudiciaires ont eu en moyenne 1,46 mesures (s=0,74), ceux ayant eu une peine dans la 
communaute ont en moyenne 2,41 mesures (s=l,24) et les peines de garde impliquent 1,68 
mesures en moyenne (s=l,21). Afin d'assurer une Constance dans les tableaux, les donnees 
concernant toutes les mesures ont ete conservees malgre le fait que certaines categories 
regroupent un faible nombre d'individus. Pour l'ensemble de ces sous-categories, les 
moyennes se limitent a un. Des analyses statistiques ont ete effectuees permettant 
d'identifier si des differences existent entre les sexes pour les categories de mesures 
regroupant suffisamment de sujets. Aucune difference sexuelle n'a pu etre observee entre la 
moyenne des mesures des adolescentes et celle des adolescents pour les sanctions 
extrajudiciaires et les peines dans la communaute. 
Tableau 6 
Nombre moyen de mesures imposees par categories parmi les jeunes ayant recu ce type de 
mesure. 
Mesures (sans zero) 
NON-JUDICIARISE 
Sanctions extrajudiciaires 
JUDICIARISE 
Peine dans la Communaute 
Peines specifiques 
Probation avec suivi 
Probation sans suivi 
PASI 
Placement differe 
Poursuite surveillance 
Peine de garde 
Mise sous garde et surveillance 
Fermee 
Ouverte 
Placement discontinu 
n 
213 
398 
319 
291 
136 
20 
14 
3 
60 
8 
43 
21 
1 
Tous (N=613) 
M 
1,46 
2,41 
1,34 
1,21 
1,04 
1,15 
1,00 
1,00 
1,68 
1,13 
1,42 
1,43 
1,00 
s 
0,74 
1,24 
0,64 
0,47 
0,21 
0,37 
0,00 
0,00 
1,21 
0,35 
0,91 
0,81 
-
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La figure 2 presente la duree mediane de chaque mesure. Les mesures de surveillance 
et les sanctions extrajudiciaires ont les durees medianes les plus courtes avec trois mois. 
Viennent ensuite le placement differe et la peine de garde avec une duree mediane de six 
mois. Neanmoins, un certain pourcentage des adolescents en mise sous garde ont eu une 
peine de garde de plus de six mois tel que le demontre l'encadre ou le 75ieme percentile est a 
dix mois. Les peines specifiques ont egalement une duree mediane de six mois, ce qui est 
plus court que les probations sans suivi (9 mois) et les probations avec suivi (12 mois). La 
duree du Programme d'assistance et de surveillance intensive (PASI) et les peines de 
probation avec suivi sont celles ou les mesures sont les plus longues avec une duree 
mediane d'un an. La comparaison des durees de mesures selon le sexe n'a pu etre effectuee 
que pour les sanctions extrajudiciaires etant donne le nombre peu el eve d'adolescentes dans 
les autres categories de mesures et aucune difference significative n'a ete observee pour 
cette categoric 
Sanctions extra-judiciaires 
n=213 
Surveillance 
n=58 
Placement differe 
n=14 
Mise sous garde 
n=58 
Peines specifiques 
n=314 
Probation sans suivi 
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Duree mediane des mesures 
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La figure 3 presente l'age median des adolescents pour chaque type de mesure qu'ils 
se sont vus imposes. Pour la majorite des mesures, l'age des jeunes se situe a 17 ans a 
l'exception des sanctions extrajudiciaires ou l'age median est de 16 ans et de la mise sous 
garde ouverte ou l'age median est de 18 ans. Des differences sexuelles ont ete observees 
pour les sanctions extrajudiciaires ou les adolescentes sont significativement plus jeunes 
que les adolescents avec un age median de 15 ans comparativement a 16 ans (Mann-
Whitney z= -8,53 < 0,001). Pour les autres mesures, les differences sexuelles n'ont pu etre 
mesurees etant donne le faible nombre d'adolescentes dans les autres categories de 
mesures. 
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1.2 Comparaison des adolescents selon la presence d'un delit de violence 
A partir du meme echantillon grace auquel le portrait a ete realise, des sous-groupes 
d'adolescents ont ete crees en se basant sur la presence et le degred'infractions de violence. 
Les groupes ainsi crees ont ensuite ete compares selon le sexe, l'age, les delits commis et 
les mesures imposees. 
1.2.1 Description des groupes selon les types de delits commis 
En se basant sur la nature des delits commis, quatre groupes d'adolescents ont pu etre 
crees. Tout d'abord, les adolescents non violents (55,79 %, n=342) n'ont pas commis 
d'infraction contre la personne. Ensuite, le second groupe est compose des adolescents 
ayant commis au moins un delit de voies de fait (29,20 %, n=179). Le troisieme groupe 
concerne les adolescents ayant commis au moins un delit de violence grave (7,50 %, n=46) 
sans toutefois avoir commis de voies de fait simple. Finalement, le dernier groupe compte 
tous les adolescents ayant commis au moins un voies de fait simple et un delit de violence 
grave (7,50 %, n=46). Done, parmi l'ensemble des jeunes desservis en vertu de la LSJPA, 
la majorite (55,79 %) n'ont pas commis de delit contre la personne et la grande majorite 
(84,99 %), n'ont pas commis de delit de violence grave. 
1.2.2 Differences identifiees entre les quatre groupes 
Parmi ces quatre groupes, certains se distinguent des autres groupes de facon 
significative, et ce, sur presque l'ensemble des variables analysees. D'abord, les 
adolescents et les adolescentes se repartissent de facon proportionnelle entre les differents 
groupes. Par ailleurs, les adolescents ayant commis un voies de fait et un delit de violence 
grave se distinguent significativement des autres groupes sur differentes variables. lis sont 
significativement (F=2,05; p<0,05) plus ages (M=16,93; s=l,41) que ceux du groupe non 
violent (M=16,54; s=l,50) et ils ont ete reconnus coupables d'un plus grand nombre 
d'infractions (M=10,74; s=10,02) comparativement aux trois autres groupes pour lesquels 
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les moyennes se situent entre 3,29 et 4,74 et cette difference est significative (F=25,84; 
p<0,001). Qui plus est, les infractions commises concernent une plus grande variete de 
delits (M=3,74; s=l,36) lorsque compares aux trois autres groupes dont les moyennes 
varient entre 1,39 et 1,93, cette difference est significative (F=88,61; p<0,001). Les 
mesures imposees a ces adolescents sont significativement (F=16,19; p<0,001) plus 
nombreuses (M=3,39; s=l,78) que celles des adolescents appartenant aux autres groupes 
dont les moyennes varient entre 1,99 et 2,40. Les adolescents violents se voient d'ailleurs 
imposes une plus grande variete de mesures (M=2,54; s=l,07) que leurs homologues qui 
ont en moyenne entrel,61 et 1,98 mesures differentes et cdette difference est 
statistiquement significative (F= 19,43; p<0,001). Finalement, la duree moyenne des 
mesures de ces jeunes (M=320,32; s=l75,36) est significativement plus longue (F=ll,95; 
p<0,001) que les autres adolescents dont les mesures varient de 197,70 a 241,20 jours. 
Les adolescents ayant commis des infractions de violence grave seulement se 
distinguent de ceux n'ayant commis aucun delit contre la personne, et ce par une plus 
grande variete de delits (M=l,93; s=l,25) comparativement a 1,39 types de delits (s=0,68) 
et une plus grande variete de mesures (M=l,98; s=l,00) comparativement a 1,61 types de 
mesures (s=0,69). Ce groupe d'adolescents se caracterise egalement par le fait d'avoir des 
mesures plus longues (M=241,20; s=l 19,66) que ceux n'ayant commis aucun delit contre la 
personne (M=201,43; s=135,24) et ceux n'ayant commis que des voies de fait (M=l 97,70; 
s=l 15,08). 
Les adolescents n'ayant commis seulement que des voies de fait sans avoir commis 
de delit de violence grave se distinguent du groupe d'adolescents n'ayant commis aucun 
delit contre la personne. En effet, ces adolescents ayant commis des voies de fait mais 
aucun delit de violence grave ont commis un plus grand nombre de delits (M=4,74; s=6,26) 
que les adolescents non-violents (M=3,29; s=3,89), qui appartiennent a davantage de 
categories d'infractions (M=l,98; s=l,13) lorsque compares a leurs homologues (M=l,39; 
s=0,68) n'ayant commis aucune infraction contre la personne. De plus, ce groupe 
d'adolescents s'est vu impose un plus grand nombre de mesures (M=2,40; s=l,68) 
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comparativement a une moyenne de 1,99 mesures chez les non-violents (s=l,01), et ce, 
dans davantage de categories de mesures (M=l,74; s=0,89) que leurs comparses n'ayant 
pas commis d'infraction contre la personne (M=l,61; s=0,69). Le tableau 7 presente en 
detail, les donnees de chaque groupe. 
Tableau 7 
Caracteristiques socio-judiciaires selon la nature des infractions retenues 
Total 
n=613 
Age 
Nombre 
de delits 
Variete 
de delits 
Nombre 
mesures3 
Variete 
mesures1 
Duree 
mesures 
Non-violents 
n=342 
M(s) 
16,54 
(1,50) 
3,29 
(3,89) 
1,39 
(0,68) 
1,99 
(1,01) 
1,61 
(0,69) 
201,83 
(135,24) 
Voies de fait 
seulement 
n=179 
M(s) 
16,34 
(1,59) 
4,74 
(6,26) 
1,98 
(1,13) 
2,40 
(1,68) 
1,74 
(0,89) 
197,70 
(115,08) 
Violence 
grave 
seulement 
n=46 
M(s) 
16,63 
(1,61) 
3,76 
(5,68) 
1,93 
(1,25) 
2,30 
(1,40) 
1,98 
(1,00) 
241,20 
(119,66) 
Voies de fait 
et violence 
grave n=46 
M(s) 
16,93 
(1,41) 
10,74 
(10,02) 
3,74 
(1,36) 
3,39 
(1,78) 
2,54 
(1,07) 
320,32 
(175,36) 
F 
2,05* 
25,84*** 
88,61*** 
16,19*** 
19,43*** 
11,95*** 
Post 
hoc2 
3>1 
3>0,1,2 
1>0 
3>0,1,2 
2>0 
1>0 
3>0,1,2 
1>0 
3>0,1,2 
2>0 
1>0 
3>0,1,2 
2>0,1 
***p< 0,001 **p<0,01 *p<0,05 t p < 0 , 1 0 
Le tableau 8 indique que les quatre groupes d'adolescents se distinguent par le type 
de mesures qu'ils se sont vus imposes. En effet, une proportion significativement plus 
grande d'adolescents non violents (40,06 %, n=137) se sont vus imposes des mesures de 
sanctions extrajudiciaires. Par ailleurs, les peines dans la communaute caracterisent 
2
 0= Non violents 1= Voies de fait seulement 2= Delit de violence grave seulement 3= Voies de fait et delit de 
violence grave 
3
 Pour cette variable, les conditions n'ont pas ete comptabilisees. 
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davantage les adolescents ayant commis des infractions de violence. D'ailleurs, le 
pourcentage de peines dans la communaute croit progressivement avec la gravite des delits 
contre la personne et atteint 93,48 % (n=43) chez le groupe des adolescents reconnus 
coupables de voies de fait et de delit de violence grave. Finalement, la proportion 
d'adolescents ayant eu une peine de garde est beaucoup plus elevee dans le groupe de 
jeunes ayant ete reconnus coupables de voies de fait et de violence grave (45,65 %, n=21). 
Tableau 8 
Prevalence selon les categories de mesures 
Total n=613 
Non-violents 
n=342 
Voies de fait 
seulement 
n=179 
Violence grave 
seulement 
n=46 
Voies de fait 
et violence 
grave n=46 
%M. %(n) % (n) %(n) 
Coeff. 
Pearson 
X2 
Sanctions extra 
judiciaires 
Peines dans la 
communaute 
Peines 
de garde 
40,06 % 
(137) 
59,65 % 
(204) 
3,80 % 
(13) 
35,20 % 
(63) 
65,36 % 
(117) 
9,50 % 
(17) 
23,91 % 
(11) 
73,91 % 
(34) 
19,57 % 
(9) 
4,35 % 
(2) 
93,48 % 
(43) 
45,65 % 
(21) 
25,40*** 
22,30*** 
85,89*** 
p< 0,001 **p<0,01 *p<0,05 t p < 0 , 1 0 
1.3 Caracteristiques du contexte delictuel 
Cette partie decrit les tendances observees par rapport aux caracteristiques du 
contexte du passage a l'acte. Sont presentees les caracteristiques se rapportant a l'agresseur, 
au contexte et a la victime ainsi que les consequences de l'agression. 
1.3.1 Description du contexte du passage a l'acte 
Afin de decrire les elements se rapportant au contexte du passage a l'acte des 
adolescents ayant ete reconnus coupables de delits de violence grave, tous les RPD rediges 
pour ces adolescents ont ete consultes, pour un total de 52 evenements repertories. Ces 52 
evenements ont ete perpetres par 36 adolescents et 3 adolescentes. Etant donne que 
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l'ensemble des jeunes ayant commis un delit de violence grave (n=92) n'avaient pas tout un 
RPD, la description des evenements de violence rapportee ici ne concerne que les 
evenements perpetres par les 39 adolescents pour lesquels la redaction d'un RPD avait ete 
ordonne. 
1.3.2 Caracteristiques se rapportant a l'agresseur 
Les adolescents ayant commis les agressions de violence repertoriees etaient ages de 
15,94 ans en moyenne (s=l,43) au moment du delit. Le plus jeune etait age de 12,32 ans 
alors que le plus vieux avait 17,67 ans. Parmi ces adolescents, la grande majorite (86,54 %) 
avaient deja recu des services en vertu de la Loi sur la protection de la jeunesse du a des 
troubles de comportement et/ou a differentes problematiques familiales compromettant leur 
securite et leur developpement. 
Dans presque tous les dossiers analyses, les donnees concernant l'implication de ces 
adolescents dans un gang n'ont pu etre colligees de facon systematique puisque cette 
information est rarement inscrite dans les RPD. Afin de considerer qu'un adolescent est 
membre d'un gang, l'intervenant doit evaluer si le profil de ce dernier correspond a un 
nombre minimum de criteres precis confirmant 1'adhesion a un gang. Ces conditions sont: 
la participation directe ou indirecte de la personne a un crime de gang, un aveu de la 
personne, un rapport de surveillance de la police confirmant que la personne entretient des 
rapports avec des membres reconnus de gangs, le port de marques d'identification au gang, 
l'accomplissement de rituels initiatiques ou la possession d'articles et de symboles propres 
au gang comme des tatouages des armes ou des vetements (SPCUM, 1993). Etant donne le 
processus specifique menant a ce genre d'hypothese, ce type d'information n'a ete retrace 
que pour trois jeunes de l'echantillon pour lesquels l'intervenant soupconnait l'affiliation a 
un gang. 
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1.3.3 Caracteristiques propres au contexte de l'infraction 
Cette section regroupe les differentes variables recueillies se rapportant au contexte 
dans lequel s'est deroule l'evenement, regroupant le type d'infraction, le lieu, le moment de 
la journee, le nombre d'agresseurs impliques dans l'evenement, l'utilisation d'une arme, les 
facteurs precipitant, le motif de l'agression et l'etat d'intoxication de l'agresseur. 
Le tableau 9 rapporte que parmi les 52 evenements analyses, le delit le plus frequent 
est l'agression armee avec 48,08 % des delits (n=25). Viennent ensuite les delits entrainant 
des lesions corporelles avec 25,0 % (n=13) des delits commis. Les vols qualifies sans arme 
a feu represented 13,46 % (n=7) des evenements. Finalement, la sequestration et le voies 
de fait sur un agent de la paix ont ete perpetrees a deux reprises chacune (3,85 %), tandis 
que l'extorsion, le harcelement criminel et le voies de fait grave sont les infractions les 
moins courantes, se retrouvant qu'une seule fois (1,92 %) parmi l'ensemble des evenements 
analyses. 
Tableau 9 
Prevalence des delits ayant donne lieu a un RPD 
Infraction 
Agression armee 
Lesions corporelles 
Agression armee 
Voies de fait armees 
Sous-total 
Voies de fait et lesions corporelles 
Infliction de lesions corporelles 
Sous-total 
Vol qualifie sans arme a feu 
Voies de fait sur un agent de la paix 
Sequestration 
Voies de fait grave 
Extorsion 
Harcelement criminel 
n 
5 
20 
25 
12 
1 
13 
7 
2 
2 
1 
1 
1 
% 
9,62 % 
38,46 % 
48,08 % 
23,08 % 
1,92 % 
25,0 % 
13,46% 
3,85 % 
3,85 % 
1,92 % 
1,92% 
1,92% 
Total 52 100,0 % 
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Tel que rapporte au tableau 10, les infractions de violence commises par les 
adolescents se deroulent dans une variete de lieux. Plus du quart des evenements (26,0 %, 
n=13), sont perpetres dans une residence privee, notamment chez la victime. Douze 
evenements (24,0 %) se sont deroules dans des endroits publics exterieurs tels que les 
pares. Le cinquieme des evenements repertories (20,0%, n=10) ont eu lieu dans un 
contexte de centre de readaptation en internat. Finalement, d'autres endroits souvent 
frequentes par les adolescents ont egalement ete le theatre d'actes violents a quelques 
reprises. Les espaces publics interieurs tels que les stations de transport en commun, les 
depanneurs et la maison des jeunes ont ete le lieu de 16 % (n=8) des evenements tandis que 
le terrain des etablissements scolaire represente 14 % (n=7) des evenements. 
Tableau 10 
Prevalence des endroits ou le delit de violence a eu lieu 
n % 
Residence privee 
Espace public exterieur (pare, rue) 
Centre de readaptation 
Espace public interieur (centre de loisirs, metro) 
Etablissement scolaire 
Total 50 100,0% 
Le moment de la journee ou 1'infraction a ete commise etait non precise dans 50 % 
des evenements (n=26). Pour les 26 evenements ou le moment etait precise, la majorite des 
actes (61,5 %, n=16) ont eu lieu en soiree, comparativement a sept (26,9 %) le jour et trois 
(l l ,5%)lanuit . 
L'information concernant le nombre d'agresseurs impliques dans l'infraction etait 
disponible pour presque tous les evenements analyses (n=51). Plus de la moitie des 
evenements (54,9 %) n'impliquent qu'un seul agresseur (n=28). Toutefois, les donnees 
recueillies indiquent qu'il arrive que l'infraction soit perpetree par un seul agresseur mais 
que d'autres personnes connaissant l'agresseur soient sur les lieux au moment de 
l'agression sans toutefois prendre part a Fevenement et n'ont dans ce cas, pas ete 
13 
12 
10 
8 
7 
26,0 % 
24,0 % 
20,0 % 
16,0% 
14,0 % 
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considered comme complices. En contrepartie, 45,1 % (n=23) des infractions ont ete 
perpetrees avec l'implication d'un ou plusieurs complices. Pres du cinquieme (17,7 %, n=9) 
des evenements comptaient un complice, 13,7 % (n=7) des evenements ont ete perpetrees a 
deux complices et la meme proportion (13,7 %, n=7) impliquaient trois complices et plus. 
Le tableau 11 rapporte que sur l'ensemble des evenements pour lesquels 
1'information etait disponible (n=50) pres des trois quarts (74,0 %, n=37) des infractions 
commises se caracterisent par l'utilisation d'une arme. Parmi les evenements ou il y a eu 
recours a une arme, la majorite (86,5 %, n=32) etaient des armes blanches. Par exemple, le 
couteau (de poche, de cuisine ou de chasse) a ete utilise dans 13 agressions, done 35,1 % 
des agressions armees. Les autres armes repertoriees appartiennent davantage a la categorie 
des objets contondants utilises dans la vie quotidienne (n=10), comme par exemple, un 
exacto, des ciseaux, un coupe-papier, un tournevis, un marteau. D'autres objets se trouvant 
a portee de main ont egalement ete utilises tels qu'un manche d'aspirateur, un couvercle de 
poubelle, un baton de base-ball, une porte et un contenant de lotion (n=5). Finalement, les 
autres armes utilisees (n=4) represented des objets menacants tels que des roches, une 
matraque, un baton telescopique et une hache. Par ailleurs, dans cinq evenements, une arme 
a feu a ete utilisee au moment de l'agression. Toutefois, dans tous les cas, il s'agissait d'une 
fausse arme a feu ou plutot d'une arme de calibre reduit tel qu'un fusil a plomb. 
Tableau 11 
Prevalence des evenements impliquant l'utilisation d'une arme 
Aucune 
Arme blanche 
Arme a feu 
Total 
n 
12 
32 
5 
50 
% 
24,0 % 
64,0 % 
10,0 % 
100,0% 
Le tableau 12 rapporte que parmi les infractions repertoriees pour lesquelles cette 
information etait disponible (n=51), la plupart (62,8 %, n=32) sont 1'acte d'une reaction 
spontanee ou impulsive et n'avaient pas ete premeditees. Provoquees suite a une rencontre 
fortuite ou etant le point culminant d'un conflit ponctuel, ces agressions n'etaient pas 
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prevues, planifiees ou anticipees par 1'adolescent. Neanmoins, pour 13 evenements 
(25,5 %), il y a eu une preparation modeste comme le fait de se premunir d'line arme en 
prevision d'un conflit eventuel avec une personne designee, ou de se rendre sur les lieux 
d'un evenement en sachant qu'il y a une possibility d'etre implique dans une bagarre. Puis, 
sur l'ensemble des evenements, six (11,8 %) avaient ete soigneusement prepares seul ou 
avec des complices et ont ete considered comme etant premedites. 
Tableau 12 
Repartition des evenements selon le niveau de premeditation 
Non-premedite 
Preparation modeste 
Planification detaillee 
Total 
n 
32 
13 
6 
51 
% 
62,8 % 
25,5 % 
11,8% 
100,0 % 
Ces donnees sont coherentes avec les resultats concernant le motif de Fagression. En 
effet, la majorite des agressions ont ete identifiers comme etant de nature reactive 
(61,54 %). Tel qu'indique au tableau 13, au total, 32 situations sont le resultat d'un geste 
impulsif (64,00 %). Seize evenements sont le fruit de conflits ou de bagarres (32,00 %). 
Ces agressions eclatent habituellement suite a des altercations entre deux individus ou deux 
groupes ou il y a eu echange de propos disgracieux et escalade des comportements jusqu'a 
l'agression. La meme proportion d'evenements (32,00 %, n=16) ont ete causes suite a des 
reactions a une contrainte ou a un refus. Ces evenements ont eu lieu dans un contexte ou 
l'autorite parentale ou educative impose une punition, une contrainte ou lors d'une 
arrestation policiere. 
Par ailleurs, 18 evenements (36,00 %) ont des motifs instrumentaux et sont done de 
nature davantage proactive. Parmi ces evenements, sept agressions (14,00%) ont ete 
perpetrees afin de commettre un vol. Ces vols ont un caractere utilitaire puisqu'ils ont 
souvent ete identifies comme en lien avec la consommation de drogue. Puis, sept 
evenements (14,00 %) sont des actes d'intimidation, de domination pour atteindre un statut. 
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Les delits perpetres pour intimider une tierce personne sont des infractions ou l'agresseur 
est le principal initiateur par un geste, tel que de cracher sur la victime ou de l'inciter a se 
battre. Finalement, les reglements de compte ont motive quatre des evenements a 1'etude 
(8,00 %). Pour deux evenements (4,00 %), le motif n'a pu etre determine par l'analyse du 
RPD. 
Tableau 13 
Repartition des evenements selon le motif de 1'agression 
n % Total 
Fonctions Conflit, bagarre 
reactives Reaction a une contrainte, a un refus 
Fonctions V o 1 
Intimidation, domination, statut 
_ Reglement de compte 
16 
16 
7 
7 
4 
32,00 % 
32,00 % 
14,00 % 
14,00 % 
8,00 % 
32 
18 
64,00 % 
36,00 % 
Total 50 100,00% 50 100,00% 
Des donnees concernant l'etat d'intoxication de Fadolescent prealablement a 
l'agression etaient disponibles pour 23 evenements et revelent que parmi eux, 17,39% 
(n=4) n'etaient pas intoxiques au moment de l'agression. Les 82,60 % qui etaient 
intoxiques avaient pour la plupart consomme de l'alcool (n=12), des stupefiants, (n=6) le 
plus souvent de la cocaine, et un jeune avait fait l'usage de marijuana. 
1.3.4 Caracteristiques se rapportant a la victime 
La grande majorite (88,46 %) des evenements ne concernent qu'une seule victime. 
Les victimes de ces infractions de violence sont le plus souvent de sexe masculin (69,23 %, 
n=36). Les femmes representent 28,85 % (n=15) des victimes et un couple forme d'un 
homme et d'une femme ont ete victimes lors d'un evenement (2,0 %). 
Pour huit evenements, l'age de la victime n'a pu etre etabli avec les donnees 
disponibles. Parmi les evenements ou l'age de la victime etait indique (n=44), les victimes 
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etaient le plus souvent de la meme categorie d'age que leur agresseur puisque 52,27 % 
(n=23) d'entre elles sont des adolescents. Pour 45,45 % {n=20) des evenements rapportes, 
un adulte a ete la cible de 1'agression, alors que dans une situation (2,27 %), les victimes 
etaient des septuagenaires. Des particularites sont a noter pour les femmes victimes, qui 
sont surtout des adultes (81,82 %), comparativement aux hommes victimes qui sont surtout 
des adolescents (65,63 %). 
Tableau 14 
Sexe de la victime selon l'age 
Adolescent 
Adulte 
Aine 
Total 
1 
n 
21 
11 
0 
32 
rfomme 
% 
65,63 % 
34,38 % 
0,0 % 
100,0 % 
n 
2 
9 
0 
11 
Femme 
% 
18,18% 
81,82% 
0,0 % 
100,0% 
n 
0 
0 
1 
1 
Couple 
% 
0,0 % 
0,0 % 
100,0% 
100,0% 
n 
23 
20 
1 
44 
Total 
% 
52,27 % 
45,45 % 
2,27 % 
100,0% 
Tel qu'indique au tableau 15, parmi les evenements documentes sur la relation avec 
l'agresseur (n=44), pres des deux tiers des victimes etaient connues de Fagresseur 
(61,36 %; n=27). Parmi elles, la plupart provenaient de l'entourage de l'agresseur, comme 
des camarades de classe ou des gens du voisinage (44,44 %, n=12) ou avaient un lien 
d'autorite avec ce dernier (33,33 %, n=9) comme par exemple un intervenant du centre 
communautaire ou du centre de readaptation. Les autres victimes connues etaient des 
membres de la famille (14,81 %, n=4), plus frequemment la mere, ou des amis (7,41 %, 
n=2). 
En contrepartie, dans 38,64% (n=17) des evenements la victime etait inconnue. 
Parmi les victimes inconnues de l'agresseur (n=17), douze (70,59 %) sont des passants, des 
commis d'un depanneur ou un vol qualifie a ete perpetre ou la cible d'un reglement de 
compte. Une autre victime inconnue de l'agresseur se trouvait dans son entourage (5,88 %) 
tandis que pres du quart des victimes inconnues (23,52 %, n=4) etaient des personnes en 
autorite comme un agent de securite ou un policier. 
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Tableau 15 
Type de liens entre la victime et l'agresseur 
Inconnue Connue Total 
Inconnu 
Famille 
Ami 
Entourage 
Autorite 
Total 
n 
12 
0 
0 
1 
4 
17 
% col. 
70,59 % 
0,0 % 
0,0 % 
5,88% 
23,53 % 
100,0% 
n 
0 
4 
2 
12 
9 
27 
% col. 
0,0 % 
14,81 % 
7,41 % 
44,44 % 
33,33 % 
100,0% 
n 
12 
4 
2 
13 
13 
44 
% col. 
27,27 % 
9,09 % 
4,55 % 
29,55 % 
29,55 % 
100,0% 
1.3.5 Consequences et reactions suite a 1'agression 
Sur 51 evenements documentes, suite a 1'agression, les adolescents ayant perpetre les 
infractions en sont presque tous sortis sans sequelles physiques (96,08 %, n=49). Lors de 
deux evenements (3,92 %), l'adolescent agresseur a eu des blessures, l'un d'entre eux a eu 
une blessure mineure n'ayant pas necessite de soins medicaux et un autre a eu le nez casse, 
ce qui represente une blessure importante ayant necessite des soins medicaux. 
Les consequences observees chez les victimes sont plus lourdes. En effet, alors que 
dans pres de la moitie des evenements (47,83 %, n=22) la ou les victimes n'ont pas ete 
blessees, 52,17 % des victimes ont eu des blessures suite a Fagression. Plus precisement, 
dans 19,57 % des evenements (n=9), une victime a eu des blessures mineures comme des 
coupures superficielles, des ecchymoses et courbatures. Les victimes de 12 evenements 
(26,09 %) ont eu des blessures importantes necessitant des soins medicaux, comme des 
fractures, des coupures necessitant des sutures, des dents brisees ou un choc ou blessures a 
la tete necessitant une breve hospitalisation. Finalement, trois agressions (6,52 %) ont 
entraine des blessures majeures necessitant une chirurgie et pour lesquelles des sequelles 
subsistent. L'information concernant les blessures encourues chez les victimes n'a pu etre 
documentee pour six evenements. 
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Tableau 16 
Prevalence des evenements ayant entraine des blessures chez l'agresseur et la victime 
Aucune 
Blessures mineures 
Blessures importantes 
Blessures majeures 
Total 
n 
49 
1 
1 
0 
51 
Agresseur 
% 
96,08 % 
1,96% 
1,96% 
0,0 % 
100,0 % 
n 
22 
9 
12 
3 
46 
Victime 
% 
47,83 % 
19,57 % 
26,09 % 
6,52 % 
100,0% 
Dans plus de la moitie des evenements (52,00 %, n=26), pour lesquels 1'information a 
pu etre colligee (n=52), les reactions des adolescents ayant commis 1' infraction ont ete 
categorisees comme appartenant a la categorie «reconnaissance». Selon les donnees 
recueillies, les adolescents reconnaissaient pour la plupart, leur responsabilite dans 
l'evenement, mais a des niveaux differents. lis admettent leur culpabilite mais certains ont 
ete decrits comme minimisant leur implication ou la gravite de 1'infraction, tandis que dans 
d'autres evenements (18,0 %), les adolescents impliques ont eprouve des remords suite a 
l'agression et un desir de reparation. Par ailleurs, dans onze evenements (22,0 %), les 
adolescents projettent le blame sur autrui en expliquant par exemple que c'etait a la victime 
de quitter les lieux pour eviter l'agression ou que «la victime a couru a son malheur ». 
Finalement, dans trois evenements (5,77 %), l'adolescent nie sa responsabilite dans 
l'agression en maintenant etre innocent. 
L'analyse des RPD a permis de compiler les reactions des victimes de 29 evenements 
sur les 52 (55,77 %). Douze victimes ont exprime de la peur vis-a-vis leur agresseur, ce qui 
represente pres de la moitie des evenements pour lesquels Pinformation etait disponible 
(41,38 %). Cette peur se traduit par une crainte qu'une telle situation ne se reproduise ou 
une prudence accrue face a certaines situations. Par ailleurs, sept victimes (24,14 %) disent 
ne pas avoir ete affectees par l'agression et ne ressentir aucune emotion particuliere vis-a-
vis leur agresseur. Regroupes sous la categorie « reaction neutre », ces derniers affirment 
esperer que leur agresseur recoive de l'aide pour eviter qu'un tel evenement ne se 
reproduise. Trois victimes ont exprime de la colere face a leur agresseur (10,34 %) et sept 
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autres souffrent de sequelles psychologiques (24,14 %) telles qu'un syndrome de choc post-
traumatique necessitant un traitement pharmaceutique et un suivi psychologique, certains 
ayant egalement du s'absenter du travail pour une periode prolongee. 
1.4 Profil des evenements 
Afin de determiner si les donnees recueillies sur le contexte du passage a l'acte des 52 
evenements repertories permettent de tracer un profil d'agression, des groupes ont ete crees 
suite a des analyses de classes latentes. Les premiers groupes ont ete constitues a partir de 
variables se rapportant au delit, c'est-a-dire, l'endroit, l'utilisation d'une arme, le niveau de 
premeditation, la nature du motif et la presence de complices. Une seconde serie de groupes 
a ete formee a partir de variables se rapportant a la victime dont le genre et l'age de la 
victime le lien avec l'agresseur et la presence de blessures durant l'evenement. 
1.4.1 Variables se rapportant au delit 
A partir des variables sur le contexte du passage a l'acte, un modele de classes 
latentes compose de deux classes a ete selectionne etant donne que c'est avec ce modele 
qu'on a obtenu le BIC le plus bas (-112,47), comparativement a -99,92 (lclasse) et -93,34 
(3 classes). De plus, la valeur de p (0,70) au test « bootstrap » est non significative done on 
ne peut affirmer que le modele a trois classes est meilleur que le modele a deux classes. Qui 
plus est, « l'independance locale » des variables a ete examinee en observant les residuels 
bivaries. Pour cette analyse, tous les residuels sont plus petits que 1 ce qui est excellent. 
Selon le test de Wald, toutes les variables a 1'exception de la variable « armes » etaient 
significatives indiquant ainsi que ces variables contribuent a la classification des 
evenements dans les categories. 
Ainsi, les deux groupes crees se distinguent selon les variables etudiees. Le premier 
groupe represente 52,5 % des evenements. Ce groupe est forme d'evenements s'etant 
deroules davantage dans des espaces publics et a l'ecole (72,94 %) que dans une residence 
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privee ou un centre de readaptation (27,06 %). Ces evenements impliquent pour la plupart 
une arme (71,37 %) et une preparation minimale ou elaboree (66,95 %). Les evenements 
appartenant a cette categorie repondent plus souvent a une fonction proactive (59,05 %) 
qu'a une fonction reactive (40,95 %). Finalement, ces evenements se distinguent par le fait 
d'avoir ete perpetres avec la participation de complices {84,29 %) plutot que de facon 
solitaire (15,71 %). Ce groupe pourrait etre qualifie « evenements publics proactifs avec 
complicity ». 
Le second groupe compte 47,5 % des evenements et differe du premier sur certaines 
variables. Ces evenements se sont davantage deroules dans des residences privees ou un 
centre de readaptation (68,6%) que dans un endroit public (31,4%). Tout comme le 
premier groupe, ces evenements impliquent souvent une arme (76,91 %). Ce groupe se 
caracterise egalement par la premeditation avec 94,93 % mais repondent plutot a une 
fonction reactive (91,51 %). Finalement, pour la tres grande majorite des evenements dans 
cette categorie (97,14 %), l'agresseur a agi seul, sans l'intervention de complices. Ce 
groupe pourrait etre qualifie « evenements prives reactifs sans complicite ». 
Des analyses statistiques de type test de Student ont revele que pour le contexte du 
passage a l'acte, les deux groupes se distinguent de facon significative en ce qui concerne la 
variete des delits. En effet, les adolescents du groupe « evenements publics proactifs avec 
complicite » se caracterisent par une plus grande variete de delits commis (M=4,0; s=l,27) 
que ceux du groupe « evenements prives reactifs sans complicite » (M=3,16; s=l,63) et 
cette difference est statistiquement significative (t=-2,07 < 0,05). Toutefois, ces deux 
groupes ne se distinguent pas en ce qui concerne l'age, le nombre de delits, le nombre de 
mesures, la variete ou la duree des mesures imposees. 
De plus, d'autres analyses ont ete effectuees afin de determiner si selon le groupe 
d'appartenance, ces adolescents se caracterisaient davantage par la commission de certaines 
infractions ou par le recours a certains types de mesures. Ces analyses revelent que les 
adolescents du groupe «evenements publics proactifs avec complicite» sont 
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proportionnellement plus nombreux (81,48 %, n=22) a avoir commis des infractions contre 
1'administration de la justice comparativement a 36 % (n=9) chez les adolescents du groupe 
«evenements prives reactifs sans complicity»et cette difference est significative 
(p=l 1,15 < 0,001). Toutefois, les adolescents des deux groupes ne se distinguent pas quant 
a la proportion de jeunes ayant perpetre des infractions contre les biens. Par ailleurs, le 
faible nombre d'adolescents ayant commis des delits dans les autres categories 
d'infractions n'etait pas suffisamment eleve pour effectuer des tests de differences. Pour les 
mesures imposees, mis a part le fait qu'aucun adolescent de ces deux groupes n'ait eu de 
mesure de sanctions extrajudiciaires, ces deux groupes ne different pas quant a la 
proportion de mesures de garde et de mesures probatoires imposees. 
1.4.2 Victime 
Puis, a partir des variables concernant la victime, un modele, de classes latentes, 
compose de trois classes a ete selectionne comme etant le meilleur modele. Tout d'abord, le 
BIC le plus petit equivaut a 2 classes (-81,88), comparativement au modele a une classe (-
68,33) et au modele a trois classes (-67,14). La valeur du test bootstrap est significative 
(p=0,02) ce qui indique que le modele a trois classes est meilleur que le modele a deux 
classes. Pour cette classification, le test de Wald indique que toutes les variables 
contribuent a la classification, bien que les variables «lien avec la victime» 
(Wald=13,00 < 0,05) et « age de la victime » (Wald=7,95 < 0,05) soient plus significatives 
que le variable «sexe de la victime » (Wald=4,44 <0,10) et «blessures de la victime » 
(Wald=4,80< 0,10). Finalement, tous les residuels bivaries sont inferieurs a 1, ce qui 
justifie davantage le choix du modele a trois classes. 
Les trois groupes ainsi crees presentent certaines particularites. Tout d'abord, le 
premier groupe concerne 26 evenements et est nomme «adolescents de Fentourage 
blesses » car il est surtout forme de victimes provenant de l'entourage, de camarades 
d'ecole ou de voisins (62,98 %). Ces victimes sont des adolescents en grande majorite 
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(91,16 %) et presque exclusivement de sexe masculin (99,25 %). Pres du tiers d'entre elles 
ont ete blessees durant l'agression (72,49 %). 
Le second groupe nomine «adultes inconnues ou figures d'autorite » concerne 17 
evenements. Ce groupe est plus souvent compose de personnes en autorite (75,40 %) ou 
d'inconnus (23,33 %). Ces victimes sont presque toutes des adultes (98,60 %) de sexe 
masculin (60,76 %) ou feminin (39,24 %). Ce groupe ne se distingue pas par le fait d'avoir 
ete blesse (46,68 %) ou pas (53,32 %) durant l'evenement. 
Finalement, le troisieme groupe concerne neuf evenements et est nomine « femmes 
proches ou inconnues non blessees » est d'abord forme de proches de l'agresseur, membres 
de la famille ou amis (58,50 %), suivi d'inconnus (26,83 %). Les adultes et les aines sont 
representes en plus forte proportion (60,56 %) que les adolescents (39,44 %) et sont plus 
souvent des femmes (95,07 %). Ce troisieme groupe de victimes se caracterise par le fait de 
ne pas avoir ete blesse (97,37 %) durant l'agression. 
Des analyses statistiques ont ete effectuees afin de determiner si les adolescents ayant 
perpetre les evenements de violence se distinguaient selon certaines variables en lien avec 
le profil de victime auquel ils ont ete associes. Ces analyses revelent que peu importe le 
profil des victimes, les trois groupes ne se distinguent pas quant au nombre et a la variete 
des delits ni en ce qui concerne le nombre, la variete et la duree des mesures imposees. 
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QUATRIEME CHAPITRE 
FAITS SAILLANTS ET DISCUSSION 
l.FAITSSAILLANTS 
1.1. Caracteristiques delictuelles 
Au printemps 2008, les adolescents contrevenants du CJM etaient ages de 16,52 ans 
en moyenne. Ces derniers avaient commis une moyenne de 4,31 delits, ce qui est superieur 
a la moyenne de trois delits observee en 1998-1999. Les delits les plus frequemment 
commis par ces adolescents sont les delits contre les biens, perpetres par plus d'un 
adolescent sur deux (52,69 %). D'ailleurs, les adolescents ayant commis un delit dans cette 
categorie en ont commis en moyenne 3,11. Le voies de fait simple arrive au second rang 
des infractions les plus commises (36,70%), suivi des delits relatifs aux drogues (27,24%), 
des delits contre 1'administration de la justice (23,82%) et des delits de violence grave 
(15,01%). Les delits contre 1'administration de la justice sont ceux dont la moyenne de 
delits commise dans cette categorie est la plus elevee avec 3,89 delits. Au Canada, le type 
d'infractions commises par les adolescents suit a peu pres le meme ordre, bien que les 
proportions varient. Au pays, les infractions contre la personne representent 27 % des 
causes entendues. En Monteregie, la proportion de delits contre la personne etait de 14 % 
en 1998-1999 et s'eleve aujourd'hui a 56 %. Bien qu'a premiere vue, ces donnees semblent 
demontrer une augmentation marquee, ils ne representent pas la meme realite. En effet, le 
portrait de 1998-1999 est base sur 1'ensemble des delits commis tandis que le portrait actuel 
considere uniquement les adolescents contrevenants comme unite d'analyse. Ces 
differences pourraient done etre expliquees par la difference de methode dans le traitement 
des donnees qui different dans les etudes rapportees. 
La categorie des infractions contre 1'administration de la justice compte la moyenne 
de delits perpetres par categorie la plus elevee. C'est done dire que lorsqu'un adolescent 
commet un delit dans cette categorie, il est susceptible d'en commettre plus qu'un ou de 
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recidiver. Par ailleurs, la categorie des delits relatifs aux armes compte la moyenne la moins 
elevee par categorie indiquant que ces delits ont moins tendance a etre commis souvent ou 
repetes par un meme adolescent. Dans un autre ordre d'idees, la categorie des delits contre 
Padministration de la justice, des delits autres et des delits de la route comptent des 
moyennes de delits superieures a dix, ce qui represente les moyennes les plus elevees, 
toutes categories confondues. Ces donnees indiquent done que les adolescents ayant 
commis ce genre d'infractions, ont commis un nombre eleve de delits. La commission de ce 
type de delits pourrait done indiquer un niveau de frequence eleve de delinquance. Par 
ailleurs, les adolescents ayant commis des infractions d'ordre sexuel ont commis peu de 
delits dans cette categorie et la moyenne de delits toutes categories confondues la plus 
basse, indiquant une frequence moins elevee d'agir delinquant pour cette categorie. 
1.2 Caracteristiques sociodemographiques 
Les analyses effectuees au niveau de Page par rapport aux categories de delits 
revelent une certaine tendance pour pres de l'ensemble des delits ou l'age median se situe a 
17 ans. Neanmoins, les delits sexuels sont commis plus jeunes, e'est-a-dire entre 15 et 17 
ans avec une mediane a 16 ans. De plus, les delits de la route et les delits autres se 
commettent plus tard, vers 18 ans. Finalement, Petendue d'age des jeunes commettant des 
voies de fait simples est plus grande puisque ces derniers commencent plus jeunes, e'est-a-
dire vers 15 ans, comparativement a 16 ans pour les autres infractions. 
1.3 Caracteristiques socio-judiciares de l'intervention 
Certaines tendances ont ete observees quant aux types de mesures imposees aux 
adolescents du CJM. Les adolescents de Pechantillon se sont vus imposes en moyenne, 
2,24 mesures appartenant a 1,74 categorie differente, si on ne compte pas les differentes 
conditions de surveillance ou de probation imposees. Les adolescents ayant eu une peine 
dans la communaute sont ceux ayant le plus grand nombre de mesures differentes. Les 
peines les plus frequemment imposees appartiennent a la categorie des peines purgees dans 
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la communaute et sont purgees par les deux tiers des adolescents (64,93%), alors que le 
tiers (34,75%) ont eu des sanctions extrajudiciaires. Finalement, seulement un jeune sur dix 
(9,79%) a eu une peine de garde. La peine specifique (52,04%) et la probation avec suivi 
(47,47%) sont les deux peines les plus frequemment imposees. Puisque les donnees 
nationales ne sont pas comptabilisees de la meme facon, il est difficile d'effectuer des 
comparaisons. Toutefois, certaines ressemblances peuvent etre degagees des donnees 
analysees. Au Canada, la peine la plus souvent imposee est la probation (67 %) avec une 
proportion similaire a celle observee au CJM (69,66 %). Dans un autre ordre d'idees, le 
recours a la mise sous garde etait en 2006-2007, plus frequent au Canada (17 %), qu'au 
Quebec (11 %), et la situation en 2008 en Monteregie s'apparente a celle observee dans la 
province (9,79%) (Thomas, 2008). Ce taux de pres de 10% equivaut aux donnees 
rapportees dans le rapport annuel du CJM de 2007-2008, mais est legerement inferieur a 
celui rapporte dans le portrait de clientele de 1998-1999, sous la LJC. Done, le CJM a 
egalement connu une baisse du recours au placement sous garde suite a 1'implantation de la 
LSJPA. 
La duree des mesures imposees semble augmenter avec l'intensite de la mesure. En 
effet, parmi 1'ensemble des mesures imposees, les peines les moins longues appartiennent a 
la categorie des sanctions extrajudiciaires alors que les mesures les plus longues sont le 
PASI et la probation avec suivi. En Monteregie, la duree de mise sous garde la plus souvent 
imposee est de six mois mais varie principalement de quatre a dix mois. Au Canada, suite a 
l'implantation de la LSJPA, la proportion d'adolescents en mise sous garde pour une duree 
de six mois et moins a augmente et representait en 2006-2007, 89 % des cas, avec une 
moyenne de 72 jours et une mediane de 36 jours (Thomas, 2008). II semblerait que la duree 
des mises sous garde soit plus longue en Monteregie que dans 1'ensemble du Canada. 
Toutefois, les donnees nationales considerent egalement les probations dans le calcul des 
durees, ce qui pourrait expliquer en partie cette dissemblance. Cette donnee n'etant pas 
disponible pour le Quebec des comparaisons au niveau provincial ne peuvent etre 
effectuees. 
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Pour la majorite des mesures, l'age median se situe a 17 ans. Toutefois, les 
adolescents ayant eu des sanctions extrajudiciaires sont plus jeunes, tandis que ceux ayant 
eu une peine de garde sont plus vieux. Cette difference pourrait s'expliquer de deux 
manieres. Tout d'abord, les adolescents plus jeunes ont commis moins de delits en 
moyenne, ce qui indique une moins grande frequence de recidive chez les plus jeunes 
delinquants, permettant de recourir aux sanctions extrajudiciaires pour ces derniers 
presentant encore, une delinquance moins marquee que les adolescents plus ages. Puis, la 
moyenne d'age augmente aussi selon la gravite de la delinquance, et ce, lorsque mesuree en 
fonction de la presence ou non d'un delit de violence grave. Selon les principes de la 
LSJPA, les peines de garde sont reservees aux adolescents ayant commis les infractions les 
plus graves et aux multirecidivistes. Si on observe que les adolescents qui ont commis un 
nombre eleve de delits ainsi que ceux qui ont commis des delits de violence grave sont plus 
vieux, il est done comprehensible que les adolescents en mise sous garde soient plus vieux 
que ceux ayant eu d'autres types de peines. En effet, les adolescents plus ages sont plus 
susceptibles d'etre des recidivistes, alors que ceux qui en sont a leur premiere infraction 
jouiront d'une plus grande tolerance a leur egard (Savoie, 1999). D'ailleurs, parmi les 
jeunes ayant eu une peine de mise sous garde, 65,22 % d'entre eux ont commis un delit de 
violence grave, 9,50 % ont commis au moins un voies de fait et une faible minorite 
(3,80 %), n'ont pas commis de delit contre la personne. 
Les adolescents ayant commis des delits contre la personne represented encore, selon 
les donnees recueillies, une minorite de la clientele suivie en delinquance au CJM 
(44,21 %). Bien que pres du tiers des adolescents aient commis au moins un voies de fait 
simple (29,20%), une minorite (15 %) ont commis un delit de violence grave et ils se 
distinguent des autres groupes. En effet, ces derniers sont plus vieux, ils ont commis un 
nombre plus eleve de delits, ils demontrent une plus grande polyvalence dans les categories 
de delits perpetres. De plus, ils se sont vus imposes davantage de mesures, appartenant a 
differentes categories et ces mesures etaient d'une duree plus longue. Ces adolescents ayant 
commis des delits de violence grave ont moins souvent eu des sanctions extrajudiciaires et 
ont presque tous eu des peines dans la communaute. Ces donnees indiquent une gradation 
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dans la delinquance ou le nombre de delits et la polyvalence augmente en fonction de la 
perpetration d'un delit contre la personne, et ensuite d'un delit de violence grave. Ces 
donnees corroborent avec les conclusions de Le Blanc (1999) qui soutient que les 
delinquants les plus actifs sont aussi, generalement violents et que les adolescents violents 
sont aussi, generalement les plus actifs. 
1.4 Differences sexuelles 
1.4.1 Predominance des adolescents 
Les donnees recueillies indiquent des differences importantes entre les adolescents et 
les adolescentes. Tout d'abord, les adolescents sont significativement plus ages en moyenne 
que les adolescentes, ce qui correspond aux donnees nationales. Puis, au CJM, les 
adolescents ayant recu une peine ou une sanction en vertu de la LSJPA sont beaucoup plus 
representes (88,42 %), que les adolescentes, et ce, tous delits confondus. Cette prevalence 
suit la meme tendance que celle observee a l'echelle nationale ou la majorite des causes 
(81 %) ayant mene a une condamnation concernaient des adolescents (Kong et AuCoin, 
2008). Toutefois, la proportion d'adolescentes condamnes est plus faible au CJM que dans 
le reste du Canada. Par ailleurs, les donnees equivalentes disponibles pour le Quebec 
indiquent une proportion tres similaire, avec 87 % des contrevenants etant de sexe 
masculin. Le portrait des jeunes desservis au CJM sous la LJC en 1998-1999 indique une 
proportion de 81 % d'adolescents desservis. Toutefois, cette donnee represente tous les 
adolescents pour lesquels une demande de service avait ete effectuee au CJM et ne 
represente done pas les jeunes ayant recu une condamnation. Cette difference observee au 
CJM pourrait s'expliquer de plusieurs manieres. Tout d'abord, la delinquance feminine 
pourrait etre un phenomene moins repandu au Quebec que dans l'ensemble du Canada, 
mais si tel etait le cas, les etudes comparatives effectuees jusqu'a maintenant auraient ete en 
mesure de mettre en lumiere une tendance. II se pourrait done que, suivant la tendance 
paternaliste de 1'intervention aupres des adolescentes contrevenantes, decrite par Lanctot et 
Desaive (2002), le Quebec aie davantage recours aux services de protection pour intervenir 
98 
aupres de ces adolescentes qui manifestent des agir delinquants. Finalement, les donnees de 
Statistiques Canada presentent des proportions de causes devant les tribunaux alors que les 
donnees presentees ici considerent les adolescents desservis comme unite de mesure, plutot 
que de se baser sur le nombre de causes que chacun de ces adolescents a amene devant les 
tribunaux. II est done possible que cette difference dans le traitement des donnees explique 
en partie l'ecart observe. Done, en Monteregie, comme ailleurs, les condamnations chez les 
adolescents concernent en grande majorite les jeunes de sexe masculin mais les raisons a 
Porigine des ecarts observes dans les taux rapportes demeurent a etre clarifiees. 
1.4.2 Nature des delits et genre 
Dans un autre ordre d'idees, les adolescentes se demarquent non seulement par le fait 
d'avoir commis un moins grand nombre de delits mais elles ont egalement commis des 
delits appartenant a moins de categories differentes, lorsque comparees a leurs homologues 
masculins. En ce sens, au CJM, les adolescentes condamnees representent une faible 
minorite et leurs agir delinquants sont moins frequents et moins varies comparativement 
aux adolescents. 
Certaines differences sexuelles ont aussi ete observees quant a la proportion de delits 
perpetrees par les adolescents et par les adolescentes dans les differentes categories 
d'infractions. En effet, les adolescentes commettent moins frequemment des infractions 
contre les biens et lorsqu'elles le font, elles en commettent significativement moins que les 
adolescents. Elles commettent moins de delits relatifs aux drogues et de delits contre 
1' administration de la justice. Elles sont tres peu nombreuses a avoir commis des delits dans 
les autres categories et absentes dans la categorie des infractions de la route. En 1997, au 
Canada, 1'infraction la plus courante etait le vol de moins de 5000$, et ce, chez les deux 
sexes. Toutefois, au deuxieme rang, les adolescentes commettaient des voies de fait simples 
et les adolescents des introductions par effraction (Stevenson, 1998). Dans la presente 
etude, l'ordre s'inverse, les adolescentes etant d'abord responsables de voies de fait simples 
et ensuite responsables de delits contre les biens, alors que le contraire est observe chez les 
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adolescents. En effet, pres de la moitie (42,25 %) des adolescentes ont commis un voies de 
fait simple. Par ailleurs, les deux groupes ne se distinguent pas quant a la proportion de 
jeunes ayant commis des delits de violence grave. En definitive, les adolescentes ayant 
commis un voies de fait, en ont commis, en moyenne, un nombre significativement plus 
eleve que les adolescents. Une partie de ces delits perpetres par les adolescentes pourrait 
provenir des plaintes portees par le personnel du centre jeunesse, qui, suite a une situation 
d'agression de ces adolescentes hebergees en vertu de la LSJPA, decident de porter plainte 
pour voies de fait, mais cette hypothese demeure a etre validee. 
1.4.3 Mesures imposees et genre 
Les adolescentes se distinguent egalement des adolescents quant aux mesures qu'elles 
se sont vues imposees. Ces dernieres ont eu la moitie moins de mesures et le type 
d'intervention etait moins varie que chez les adolescents. Pour la majorite d'entre elles on a 
eu recours a des sanctions extrajudiciaires (60,56 %), et ce, deux fois plus souvent que chez 
leurs homologues masculins (31,37%). Toutefois, chez celles ayant eu une sanction 
extrajudiciaire, le nombre et la duree des mesures imposees ne differait pas de celui des 
adolescents. Par ailleurs, les adolescentes ayant eu des sanctions extrajudiciaires sont plus 
jeunes que leurs homologues masculins pour qui on a eu recours aux memes mesures. De 
plus, significativement moins d'adolescentes ont ete condamnees a des peines dans la 
communaute, mais celles qui l'ont ete, n'ont pas eu moins de mesures que les adolescents. 
Finalement, pres de 3 % des adolescentes ont eu une peine de garde comparativement a 
plus d'un adolescent sur dix. 
Ces differences pourraient s'expliquer en partie par le fait que ces adolescentes ont 
commis, en moyenne, un nombre moins eleve de delits et une moins grande polyvalence 
dans les agir delinquants, ce qui indiquerait une delinquance moins importante, en termes 
de frequence. Par ailleurs, Kong et AuCoin (2008) rapportent que les adolescentes se voient 
moins souvent imposees des peines de garde, et ce, meme apres avoir considere le type 
d'infraction. En ce sens, il est pertinent de se demander si ces informations s'expliquent par 
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une tendance accrue a intervenir dans un contexte de protection aupres de ces adolescentes 
ou si c'est plutot la gravite de la delinquance de ces adolescentes, comme 1'absence 
d'antecedents, par exemple, qui expliquerait qu'on ait recours a des peines moins lourdes. 
1.5 Caracteristiques du contexte delictuel 
1.5.1 Typed'arme 
Parmi tous les evenements analyses, les plus frequents etaient des agressions armees, 
representant 48,08 % des evenements, des voies de fait avec lesions corporelles (25,00 %) 
et des vols qualifies sans arme a feu (13,46 %). En ce sens, cette donnee va de pair avec le 
fait que la majorite des infractions (75,00 %) ont ete commises avec une arme. Selon 
Stevenson et ses collaborateurs (1998), au Canada, en 1997-1998, 41 % des infractions de 
violence autres que le voies de fait simple impliquaient une arme. L'ecart entre la 
proportion observee et la proportion rapportee pourrait s'expliquer par le fait que les 52 
evenements analyses comptent parmi les plus graves, par leur nature, mais aussi parce 
qu'ils ont entraine la redaction d'un RPD. Dans la presente etude, parmi les evenements ou 
une arme fut utilisee, rarme blanche represente 86,49 % des cas et regroupe principalement 
le couteau (35,14 %) et des objets contondants ou objets de la vie quotidienne a portee de la 
main au moment de l'agression (64,86 %). Cette proportion est tres similaire a celle 
rapportee par Savoie, (1999) ou 87 % des agressions armees ont ete perpetrees avec un 
couteau, un objet contondant ou un autre objet. Neanmoins, dans la presente etude, les 
couteaux sont moins frequemment utilises que les autres objets, alors que le contraire est 
rapporte dans l'etude de Savoie (1999). Les agressions avec une arme a feu, represented 
10 % des infractions armees, ce qui est legerement inferieur aux donnees nationales (13 %). 
1.5.2 Caracteristiques de Fenvironnement 
Les evenements recenses se deroulent surtout en soiree (61,54 %) et pour la plupart 
dans une residence privee (26,0 %) ou dans un endroit public, a l'exterieur, comme un pare 
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(24,0 %). Stevensen et ses collaborateurs ont rapporte des donnees similaires puisque selon 
eux, les evenements de violence se deroulent d'abord dans les endroits publics (35 %) et 
ensuite dans les residences privees (26 %). Soulignons qu'un evenement de violence grave 
sur cinq a ete perpetre dans un centre de readaptation. En effet, la grande majorite 
(86,54 %) des adolescents responsables des evenements repertories ont deja recu des 
services en vertu de la LP J. Certains d'entre eux ont pu avoir eu une ordonnance de 
placement et avoir agresse un agent de securite, un intervenant ou un autre jeune durant leur 
hebergement en centre de readaptation. Notons que 32,0 % de tous les evenements 
concernent des reactions suite a une contrainte, a un refus, dans un contexte ou 1'autorite 
parentale, educative ou policiere imposait une contrainte, une punition ou une arrestation. 
1.5.3 Complicite et intoxication 
Plus de la moitie des infractions ont ete perpetrees sans la presence de complices 
(54,90 %), alors que les autres evenements impliquent un ou plusieurs complices 
(45,10%). McCurley et Snyder (2004) rapportent que le tiers (32%) des crimes de 
violence sont perpetres par plus d'un adolescent. Done, la complicite n'est pas 
caracteristique de la delinquance violente a l'adolescente comme ce Test pour les 
infractions contre les biens mais elle survient tout de meme dans pres de la moitie des 
evenements. De plus, la majorite des infractions (64,0 %) sont perpetrees en reponse a une 
situation et sont done davantage reactionnelles, expliquant le fait que 62,75 % des 
evenements etaient non premedites, e'est-a-dire qu'aucune planification ou preparation 
n'avait ete effectuee. Ces donnees vont dans le meme sens que les propos de Miethe et 
Drass (1999) qui soutiennent que durant 1'adolescence, les crimes sont souvent decrits 
comme etant commis de facon impulsive et spontanee, en reponse a une situation. 
D'ailleurs, un parallele eut aussi etre fait avec les donnees sur le type d'armes utilises qui 
sont souvent des objets disponibles a portee de la main. Neanmoins, malgre une 
predominance de la delinquance dite reactive, une proportion non negligeable des 
evenements (36,00 %) sont motives par des fonctions proactives comme le vol, 
1'intimidation pour atteindre un statut ou le reglement de compte. D'ailleurs, plus du tiers 
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(37,25 %) des evenements impliquaient une preparation modeste ou elaboree precedant 
1'agression. 
La majorite (82,60 %) des adolescents pour lesquels l'information etait disponible 
etaient. sous l'effet d'alcool ou de drogue au moment de 1'agression, la plupart ayant 
consomme de l'alcool ou des stupefiants. Toutefois, ces donnees doivent etre considerees 
avec precaution puisque cette information n'etait pas disponible pour plus de la moitie des 
evenements et il se peut que les dossiers dans lesquels l'information etait mentionnee soient 
ceux ou il y avait effectivement eu abus de substances, ce qui est susceptible d'introduire 
un biais. Nous pouvons done affirmer que sur les 52 evenements, au moins 19 avaient ete 
perpetres sous l'effet d'alcool ou de drogues. 
1.5.4 Victimes apprehendees 
La majorite des evenements concernent une seule victime, plus souvent des 
adolescents de sexe masculin (47,73 %). Selon McCurley et Snyder (2004), 54 % des 
victimes de crimes de violence chez les adolescents sont egalement des adolescents de sexe 
masculin, tandis que cette proportion est de 62 % au Canada (Stevenson, Tufts, Hendrick et 
Kowalski, 1998). Neanmoins, les femmes victimes aux mains d'adolescents etaient des 
adultes huit fois sur dix. Deux victimes sur trois etaient connues de l'agresseur et 
provenaient de 1'entourage, du voisinage ou representaient une figure d'autorite pour 
l'adolescent. Neuf pour cent des victimes etaient des membres de la famille, le plus souvent 
la mere. Stevenson et ses collaborateurs (1998) abondent dans le meme sens. Ces derniers 
rapportent que pres des trois quarts des victimes aux mains d'un agresseur adolescent 
connaissent l'agresseur, 13 % etant des membres de la famille. Le tiers des victimes etaient 
inconnues de l'agresseur. Ces derniers etaient des passants, des commis de commerce ou 
des personnes en autorite. Ces donnees corroborent avec Kazemian et Le Blanc (2004) qui 
soutiennent que durant 1'adolescence les agressions impliquent plus souvent une victime 
accessible dans l'entourage. 
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Bien que les adolescents contrevenants soient pour la grande majorite, sortis 
indemnes des evenements qu'ils ont perpetres, les consequences sur les victimes sont plus 
lourdes puisque plus de la moitie des victimes ont eu des blessures suite a 1'agression 
(52,17%), dont trois entrainant des blessures majeures avec sequelles. Cette prevalence 
correspond de pres aux donnees nationales rapportant que 49 % des victimes n'ont declare 
aucune blessure, alors que 5 % auraient eu des blessures graves necessitant des soins 
medicaux (Stevenson, Tufts, Hendrick et Kowalski, 1998). Dans un autre ordre d'idees, les 
reactions des victimes par rapport a Fagresseur se sont manifestoes differemment pour les 
victimes. Le quart d'entre elles disent avoir des sequelles psychologiques ayant altere leur 
fonctionnement dans la vie quotidienne, tandis que 41,38% des victimes demeurent 
craintifs suite a l'agression. Une victime sur dix aurait manifeste de la colere, les autres 
demeurant plutot neutre. 
Plus de la moitie des adolescents contrevenants ont reconnu leur responsabilite dans 
l'agression. Toutefois, cette reconnaissance varie entre une admission de culpabilite en ce 
sens qu'ils ne nient pas leur participation, tandis que d'autres (18 %) eprouvent des remords 
et un desir de reparation. Toutefois, dans 22 % des evenements, Fagresseur rejette le blame 
sur autrui et dans trois evenements, F adolescent nie son implication et maintient etre 
innocent. 
1.6 Profil des evenements 
1.6.1 Types d'evenements 
Tel que rapporte precedemment, les adolescents ne se specialised peut-etre pas dans 
un type de delits en particulier mais certains evenements violents s'apparentent 
suffisamment pour deceler deux types degressions se distinguant par leurs caracteristiques. 
Les 52 evenements repertories se repartissent d'ailleurs de facon presque equivalente dans 
les deux groupes. Les «evenements publics proactifs avec complicite» representent 
72,94% des evenements et se deroulent davantage dans les lieux publics comme Fecole et 
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les espaces exterieurs, ils impliquent une arme, un certain niveau de preparation, ils sont 
perpetres avec l'aide de complices et repondent a des motivations proactives. De plus, les 
adolescents responsables de ces evenements ont commis une plus grande variete de delits 
que les adolescents ayant commis des infractions appartenant a l'autre groupe et ils sont 
plus nombreux a avoir commis des infractions contre 1'administration de la justice. Ce type 
d'agression pourrait correspondre davantage au type « organise » decrit par Kazemian et Le 
Blanc (2003), par le niveau de preparation, l'utilisation d'instruments et les motivations 
utilitaires. Toutefois, le type « organise » agit avec un nombre limite de complices, ce qui 
n'est pas le cas des « evenements publics proactifs avec complicite » ou la majorite des 
evenements ont ete commis en solitaire. 
Puis, les «evenements prives reactifs sans complicite», regroupent 47,5% des 
evenements et se deroulent plus souvent dans des residences privees ou centres de 
readaptation et se caracterisent par le fait d'avoir ete perpetres seuls. Toutefois, tout comme 
l'autre type d'agression, ces evenements ont ete prepares et impliquent une arme, mais 
repondent davantage a des motivations proactives. Ce type d'evenements pourrait etre 
associe au type « desorganise » de Kazemian et Le Blanc, par la caracteristique commune 
de la presence de complices. Neanmoins, les autres caracteristiques du type «desorganise» 
ne cadrent pas avec les « evenements prives reactifs sans complicite ». Le fait que ces deux 
etudes soient parvenues a decrire deux types de «modus operandi » distincts indique que le 
contexte du passage a l'acte suit un deroulement dont les elements sont lies. Toutefois, les 
differences rapportes dans ces deux modeles pourraient etre expliquees par le fait que 
Kazemian et Le Blanc (2003) n'ont pas categorise les variables de la meme maniere, 
comme par exemple le motif, mais aussi par le fait que cette etude a analyse tous les types 
d'infraction et pas uniquement les delits de violence grave. En ce sens, il est possible que 
les evenements de violence grave repondent a des modeles propres a ce type d'infraction, 
ce qui demeure toutefois a etre valide par des recherches futures. 
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1.6.2 Types de victimes 
Trois classes ont ete creees pour differencier les types de victimes. Tout d'abord, le 
groupe des «adolescents de 1'entourage blesses » forme de 62,98% des evenements, 
proviennent de 1'entourage et sont presque exclusivement des adolescents de sexe masculin, 
dont plusieurs ont ete blesses. Puis, les «adultes inconnues ou figures d'autorite» 
(75,40%), sont des adultes, hommes ou femmes, inconnus ou en autorite, qui ont pu etre 
blesse ou pas durant 1'evenement. Finalement, le groupe des «femmes proches ou 
inconnues non blessees» (58,50%) se caracterisent par le fait d'etre des adultes, 
principalement des femmes, proches de l'agresseur mais aussi des inconnues qui n'ont pas 
ete blessees durant 1'agression. 
2. CONCLUSION 
A la lumiere des elements rapportes jusqu'ici, il est possible de degager certaines 
forces et limites propres a cette recherche, en exposant les limites de 1'etude inherentes a la 
demarche et en presentant les apports de cette etude au plan scientifique et clinique pour 
ainsi etre en mesure de proposer des pistes a etudier dans des recherches ulterieures. 
2.1 Limites de 1'etude 
Sur le plan methodologique, certaines limites a la validite interne de la presente etude 
ont ete identifiees. Tout d'abord, au niveau de 1'instrumentation, la grille elaboree pour 
recueillir l'information dans les RPD est un outil qualitatif, dont les construits et le choix 
des items ne reposent pas sur un modele theorique etabli. De plus, bien qu'un accord inter-
juges satisfaisant ait ete obtenu lors de la compilation de cette grille, la fidelite de cet outil 
pourrait presenter certaines faiblesses etant donne l'aspect qualitatif de la cueillette qui 
pourrait laisser place a la subjectivite de l'observateur. Puis, la faible representation de 
certains sous-groupes, comme les filles ou certaines categories de delits, limite la 
106 
puissance des analyses. En ce sens, les resultats de certaines analyses comparatives entre 
les groupes ou la taille est faible doivent etre considered avec precaution. 
Les limites a la validite externe concernent tout d'abord le fait que les donnees 
recueillies, bien qu'elles reposent sur la population de tous les jeunes retenus selon les 
criteres etablis, ne sont peut-etre pas representative de la realite des jeunes quebecois 
puisque le choix de la population ne se limite qu'a la clientele d'un seul centre jeunesse. 
Qui plus est, les 52 evenements repertories a partir des RPD disponibles ne represented pas 
1'ensemble des evenements de violence grave identifies. Dans le meme ordre d'idees, la 
faible taille de cet echantillon limite egalement les analyses pouvant etre effectuees. Par 
consequent, les constats tires ne peuvent etre generalises a 1'ensemble des evenements de 
violence. 
Par ailleurs, les donnees se rapportant aux caracteristiques socio-judiciaires utilisees 
pour repondre aux deux premiers objectifs de 1'etude permettent de tracer un portrait 
descriptif de la clientele et non un portrait clinique offrant un profil personnel, familial, ou 
social. De plus, la description du contexte du delit colligee dans les RPD demeure tres 
factuelle puisque le RPD rapporte de facon assez sommaire les perceptions du jeune et de la 
victime. Ce rapport n'est done pas base sur une etude qualitative decrivant les motivations 
et circonstances du passage a l'acte. Cet aspect descriptif des donnees presentees ne 
represente pas une limite en ce sens que les analyses repondent aux objectifs fixes qui 
consistent a decrire la clientele, en termes de caracteristiques sociodemographiques et 
judiciaires ainsi que le contexte du passage a l'acte, afin d'orienter l'offre de services en 
consequence. Toutefois, il serait interessant, dans une demarche ulterieure, d'etudier les 
caracteristiques du passage a l'acte de facon qualitative et suivant une methodologie 
comparable a celle utilisee par Kazemian et Le Blanc (2003), et ce pour analyser les 
evenements de violence grave. 
De plus, le faible nombre d'evenements recenses a permis de tracer un portrait des 
caracteristiques propres au contexte du passage a l'acte et d'en degager certains types 
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d'evenements. Toutefois, le recours a un echantillon plus large aurait permis de contrer la 
problematique du manque de puissance statistique pouvant potentiellement reduire la 
capacite d'identifier des differences entre les groupes pour les variables socio-judiciaires. 
Puis, certaines donnees propres au contexte du passage a l'acte n'etaient pas 
suffisamment documentees pour bien representer la realite. En effet, il est possible que les 
donnees disponibles par rapport a l'intoxication des adolescents au moment de l'infraction 
ne represented pas fidelement la realite puisque cette donnee etait absente dans plusieurs 
dossiers. De plus, aucune donnee sur l'implication dans un gang n'a pu etre colligee et il 
aurait ete interessant de comparer la nature des motifs de ces adolescents et de determiner si 
un profil d'infraction les distingue des autres adolescents. 
2.2 Apport au plan scientifique 
Sur le plan scientifique, cette recherche ajoute au bassin de connaissances actuelles de 
differentes facons. D'abord, elle permet d'identifier les differences existantes entre les 
adolescents commettant des delits de violence et les delinquants non violents. Puis, elle 
presente une typologie des evenements de violence perpetres par les adolescents. Les 
recherches existantes ayant eu recours a cette methodologie regroupent ensemble toutes 
sortes de crimes d'ou l'aspect innovateur de cette recherche qui a choisi de se pencher sur 
un seul type d'infraction. Malgre les limites identifiees, cette etude a permis d'explorer ce 
domaine de connaissances et de mieux decrire le contexte entourant les evenements de 
violence a 1'adolescence. De facon specifique, les constats tires permettent de mieux 
documenter cette realite et eventuellement de mieux comprendre le phenomene de la 
violence chez les jeunes. 
2.3 Apport au plan clinique 
La violence chez les jeunes est un sujet qui preoccupe la population, retient 
1'attention des medias et mobilise les differents acteurs et decideurs ceuvrant au sein du 
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systeme de justice et dans les etablissements offrant des services aux adolescents. Cette 
etude a permis de dresser un portrait de la delinquance juvenile en Monteregie mais aussi 
d'evaluer l'ampleur de la problematique de la violence parmi la clientele adolescente en 
centre jeunesse. En ce sens, cette recherche represente un apport au plan clinique si Ton 
considere qu'une meilleure connaissance des caracteristiques des adolescents delinquants et 
des interventions judiciaires caracterisant cette population specifique permettra de mieux 
representer la realite et d'orienter les services en fonction des constats tires. Ainsi, les 
ressources necessaires pour repondre aux besoins de readaptation de ces jeunes mais aussi 
au mandat de protection de la societe pourront etre developpees. La LSJPA a eu un impact 
sur le type de clientele desservie par les centres jeunesse et il importe d'adapter les services 
dispenses a cette population en fonction de cette nouvelle realite et ce portrait descriptif de 
la clientele desservie pourra ainsi contribuer a mieux planifier l'offre de services. 
Par ailleurs, une meilleure comprehension du contexte dans lequel les adolescents ont 
commis une infraction de violence permettra de reconnaitre les cibles a privilegier dans le 
cadre d'interventions preventives et reeducatives. Ainsi, l'exploration des caracteristiques 
communes aux contextes de passage a l'acte violents des adolescents permettent 
d'envisager que les evenements de violence prennent naissance dans un contexte ou 
certains elements s'associent davantage. Cette connaissance issue des differentes typologies 
d'evenements et de victimes identifies pourraient etre utilisees dans l'elaboration de 
programmes de prevention et d'intervention specifiques a la problematique de la violence. 
2.4 Pistes d'ouverture pour des recherches ulterieures 
Les donnees presentees dans la partie tracant le portrait socio-judiciaire des 
adolescents contrevenants est utile mais parcellaire. En effet, maintenant que les differentes 
prevalences ont ete documentees, il serait pertinent d'etudier les caracteristiques des 
adolescents en lien avec les types de delits commis. En ce sens, plusieurs variables propres 
a la personnalite ou au contexte familial de ces jeunes pourraient etre explores en fonction 
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des types d'infractions commises afin d'identifier si certaines caracteristiques personnelles 
pourraient etre liees a la commission d'un delit specifique ou inversement. 
La presente etude a permis d'identifier que les evenements de violence a 
l'adolescence s'organisent autour d'elements communs identifiables qui varient selon le 
type d'evenements. Afin de determiner si les profils d'evenements identifies sont propres 
aux delits de violence, il serait pertinent de verifier si ces profils d'evenements peuvent etre 
generalises et associes a d'autres categories de delits, comme les infractions contre les biens 
par exemple. 
Tel que rapporte precedemment, la taille de l'echantillon utilise ne permettait pas de 
lier les types d'evenements identifies a certaines caracteristiques judiciaires ou 
sociodemographiques propres a l'agresseur. En ce sens, il serait interessant de repeter la 
demarche sur un plus vaste echantillon afin de determiner si les profils d'evenements 
correspondent a certains profils de delinquants. Dans le meme ordre d'idees, il serait 
interessant de determiner si les adolescents qui recidivent et manifestent d'autres gestes de 
violence adoptent toujours le meme profil d'evenements. Une telle etude permettrait de 
determiner si les caracteristiques du passage a l'acte appartiennent davantage a l'individu 
ou a la situation. En ce sens, certaines caracteristiques propres a l'individu telles que des 
variables sur la personnalite pourraient etre explorees en lien avec le type de passage a 
l'acte adopte. 
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GRILLE DE CATEGORISATION DES ELEMENTS DU CONTEXTE DE PASSAGE A L'ACTE 
Remplie par : 
Numeros d'identification du jeune:_ 
Infraction : 
Date : 
DDN 
Date : 
Nombre de grilles remplies pourcet usager : 
1 . Lieu 
j ( l ) Residence 
privee 
(2) Espace public 
interieur (centre 
loisir) 
(3) Etablissement 
scolaire (int. et 
ext.) 
(4) Espace 
public exterieur 
(pore, rue) 
(5) Centre de 
readaptation 
(6) Non 
determine 
2. Moment ( l ) Jou rnee (6hAM) | (2) Soir (18h) (3) Nuit (minuit) | (4) Non-determine 
3. Complice (1) Seul (2) 1 complice (3) 2 complices I (4) 3 complices et plus | (5) Non-determine 
4 . Gang I (1) Non-implication dans un gang | (2) Implication dons un gang | (3) Non-determine 
Statut au sein d'un gang, nom du gang : 
c i . .• (1) Non-intoxique | (2) Alcool | (3) Drogues douces | (4) Stupefiants | (5) Non-determine 
6. Premeditation (1) Non-premeditee | (2) Preparation modeste | (3) Planification detaillee | (4) Non-determine 
7. Armes ( l ) N o n I (2) Arme blanche (3) Arme a feu (4) Non-determine 
8. Motif 
( l ) V o l (2) Conflit, 
bagarre 
(3) Reglement 
de compte 
(4) Intimidation 
(domination, statut) 
(5) Reaction a une 
contrainte, a un refus 
(6) Non-
determine 
9. Nombre de I (1) Une seule 
victimes I 
1 (2) Deux (3) Trois (4) Quotre et plus 
10. Lien avec la 
victime 
(1) Inconnu 
(1) Inconnu (2) Membre 
de la famille 
| (2) Connu 
(3) Ami (4) Entourage (ecole, voisin) 
(3) Non-determine 
(5) Personne 
en autorite 
(6) Non-
determine 
1 1 . Qual i te du 
lien victime 
(1) Inexistont 1(1) Bon (2) Ambivalent | (3) Conflictuel | (4) Non-determine 
12. Age de la 
victime 
(1) Enfant 
(0 a 12ans) 
(2) Adolescent 
(13 6 18ans) 
(3) Adulte 
(18 ans et plus) 
(5) ATne 
(60 ans et plus) (6) Non-determine 
1 3. Sexe victime | (0) Homme (1) Femme (2) Non-determine 
14. Blessures 
agresseur 
(1) Aucune (2) Blessures 
mineures 
(3) Blessures importantes 
(consultation medicale) 
(4) Blessures majeures 
(avec sequelles) 
(5) Non-
determine 
15. Blessures 
victime 
(1) Aucune (2) Blessures 
mineures 
(3) Blessures importantes 
(consultation medicale) 
(4) Blessures majeures 
(avec sequelles) 
(5) Non-
determine 
16. Reaction de 
la victime 
(1) Neutre (2) Pardon (3) Peur (4) Colere (5) Desir de 
vengeance 
(6) Sequelles 
I psychologiques 
(7) Non-
determine 
1 7. Reaction de 
I'agresseur face 
au delit 
( l)Remords, desir 
de reparation 
(2) 
Reconnaissance 
(3) Projection du 
blame sur autrui 
(4) Non-
reconnaissance 
(5) 
Satisfaction 
(6) Non-
determine 
1 8. LPJ Serv. (0) Aucun 
anterieurs I 
(1) Qu i (ferme) (2) Qu i (concomitant) 
